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cairdinal Gaaparri et le Chevalier Mussolini ont 
té, lundi, un traité de paix, un Concordat et une 

ûçière. — Une grande foule sur la 
. 'Le chant du Te Deum et don du

: d
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S du 4 3e aeaaion du 16e Parlement canadien s’est ouverte 

jeudi dernier avec toute la pompe traditionelle. — 
Le gouvernement semble vouloir une session cour
te. — L’adresse ép réponse au discours du Trône est 
adoptée sans amendement après six heures de dé
bat, —f Le député de Tékniscouata fait un reproche 
au gouvernement de sa province.

ï Au moment d'aller août pree- 
' ч se noua apprenons que 1a ville'

l|.—Le Vatiçan ét l’Ita- gongmi-Duea, et partit pour le a failli être privée d’électricité 
réconciliés aujourd'hui. Vatican. Mgr Pizzardo et le pro- la nuit-dernière, par l’mterven-

*?Z7Ü£,&Î -s-f -Й5-. „ SSASSaSS
-байтів “Sj;; siSiï&sxi

езгаеагуйіIwho І&ЗІпі, premier minis- du, Grand-Sault.

2MS=Ud.«
«Hmal Gaetiarri, secrétaire d’E- D«m” La fou“e ne pas à M* est-il à Varantag, de. cl-

Bg»*- f„°tUV,î ifindrc'sa voix à celle te jeunes tl9*"a de la. P™1* °" **

£? L* llvites et l’hymne de la reconnais- quelques capitaliates? -Au commencement de la semai-
Mé te teltment . jaftee monta vers le ciel, puissant Veut-on nous prendre lia nS-demière, M. Régis Lévesque

et ioyeux’ remP,issant b p|a“' BéLtridté d'Ûn.1 ist-Léonard se rendait à l’hô-
f™,' „ “,'1 pr?" Cétait un spectacle impression- de"lélectricité dune coropa- pH,i de PresquTsle ne Croyant
*..^.XXe ?,èfle de nant eme privée? р*Г que la maladie dont fl
e I.EgUse catholique. Messieurs les contribuables. fr|it aurait un dénouement fatal
cat de nouveau recop- UN SOUVENIR surveillez voe intérêts, lia sem- alfcsj prompt

*0 «fü-IWiSe-v^rain temporel Ce fut un moment dramatique Merit être en danger! T*. raftr, survenue dimanche
3T;fMrS rf? T 'È? 3“eicnu'au ^our? d“qu' i* “r' ^■ d, .nicr aétéunecause desurpri-
ш dxTmprlSOjV Г °d GaSparri/roen t ° --- --------*------------------------------------  s|et d’émotion pour sa famille cl

du ^cai? du *u no?* du PaP*’ Pium« U D A YTUD aim AIT *• nombreux amis. La dépouil'c
lne£t de prendre fin. d or _ avec laquelle venait d etre Щ BAXTER AURAIT a. ,té ramené à St-Léonardm- les
teÿte, qui ant derm»- signe le document..CeUit la pre- npcilCC I ’flFFRF I «émilles et l’inhumation ev-

- u -tn.: 5* M-^îde.f?IennJ^ mière fois quun acte semblable KLf USE. L U1TKB , lt ,ieu hier matin, milieu
#Л;тЄтЖ* m ^produisait depuis 1870 et on y — ---------- d m grand nombre de parents et

et quelqufe.pérsonaes.scu- vit un symbole d’une nouvelle Une compagnie américaine veut a, lia, dont plusieurs venus dypu- 
lementont assiste àU signature cordialité entre |p Samt-Siège et acheter des terrains miniers à ti isses éloignées.
«Ц ce dbeument qui commence un l’Italie. condition que la province lui ÏLe défunt fut conduit à sa der-
Mmveau chapitre'dans l’histoire. Mussolini accm>ta gracieuse- cide if* pouvoirs de Musquash «ère demeure par ses compa- 
TRAITB, CONCORDAT ment la plume. _ , Tt t #ms de travail, employés au

<T CONVENTION Le cardinal Gasparri fut le pre- St-Jean, N.-B., 12,—Il est ru- ünadien National: MM. L. W.
U première partie du docu- mier à signer l’entente. Les huit ™eur lc> que la. fir,mex,ban“i" ^erley, A. Arsenault, J. Bélan-

ment eet un traité de paix. Le Roi men*res de deux délégations é- IbnJ et Compagnie, de New-York gtr, A. Lemelin ; M. G. McIntyre
dltalie reconnaît la souveraineté, taient assis autour d’une grande a.offer‘ d acheter des terrains mi- partait la croix.

v* > k liberté et l’indépendance du table, ayant chacun, devant eux, ?j"s dansn le d,^lct de М»"^, >Le défunt était le fil. de Mme
£ Swwein knftfe. Le Saint-Pè- un encrier et une plume. Le car- Nouveau-Brunswick, avec ltd* At Leyesane d'Iroquois. I| laisse

V-C “ * re reconnaît le Roi d’Itafie.L’Ita- dînai Oâspam portait une sou- 51 ™X«tir $2,500,000 pour leur ae- |ter pleuAr sa perte sa jeun - e-
lie consent 'de ' payer une indem- tane noire lisérée de rouge et ses qV's.'tlon et 2Г„е1аЬ^ІГ une P"*** «“ Therese Ruest et deux

................. rdK_«2/aÀOOb.) pour épaules étaient couvertes du man- génératrice. Elle fit cette offre | enfants en bas age, sa mere, trois
■nrmnBHWR ІВШІвАЙЙ

lectrique étatisé actuel du Non- gas. Le défont n’avait que 37 ans
veau-Brunswick. et sa mort survint après quatre

Au représentant de la compa- jours de maladie seulement, 
gnie qui fit cette proposition sa- A fa famille en deuil “Le Ma- 
medi dernier, le Premier Minis- dàwaska’’ offre ses plus sincères 
tre Baxter répondit que la chose condoléances. » 
était impossible, et l’entrevue en 
resta là.

J PETITES NOUVELLES 
imiN PEU PARTOUT

po-
1 üpré-

con-
I NiB\t.
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I A PRESQU’ISLE, ME.

êI » RECETTES DU C. N. E 
Montréal, 12.—Les recettes bru

tes du chemin de fer Canadien 
N stional pour la semaine se. ter
ni liant le 8 février 1929 ont été 
de $4,375,872 comparativement à 
$',409,566 pour la période corres
pondante de 1928, soit donc une 
diminution de $33,694 ou de 1

(

■Ottawa, 11.—La session est 
maintenant inaugutéei Son Excel
lence est venue ; elle a accompli 
•les rites accoutumés. Les discours 
de circonstances des deux par
rains de l’adresse en réponse au 
discours du trône ont été pronon
cés.

pour pour.

Pour des discours de ce genre, 
і s ont été l’un et l’autre de bons 
discours. M. Cayley, le proposeur, 
et M. Ferland, le secondeur, se 
sont bien tirés d'affaire. Le dis
cours du trône n’avait pas annon
cé grand’chose, il était resté dans 
les généralités. Ni le discours de 
M. Cayley, ni le discours de M.
Ferland n'ont davantage compro
mis le gouvernement.

Il est certain que le Gouverne
ment désire une session aussi cal
me et aussi brève que possible 
mais la gauche n’est peut-être pas 
dans les mêmes dispositions Et
même si. le gouvernement décla- SOUMISSION COMPLETE 
re qu’il n’en appelera pas au peu- La Presse Canadienne annon
ce cette année ni avant une autre cc cinquante-neuf des soixan- 
sesskm, ses adversaires ne vou- tc^eux excommuniés du diocèse 
dront probablement pas pecher ,|e providence ont fait lundi acte, * 
par excès de confiance II est bruit |c soumissi0n complète à lcur^-f 
que certains oppositionnistes trou, vé Mgr Hickey. Ce semble^ 
vent leur chef trop enclin à la yre la fin d’une affaire'malhen- 
mansuétude. euse à tous les pointe de vue et

Le débat sur 1 adresse a pris t.piorét en notre province corn- 
fin lundi soir a 9 heures 45 mmu- ;|e en Nouvelle-Angleterre. Cet- 
tes, apres huit discours qui ont lç nouvelle, venant immédiate- 
ocupe en tout six heures et quart. nent après celle de la «constitu- 

fie - > du чЬішнх А*яшьrnl -du Ba- »“■ СїУЬУ- Oxford, Ferland Jo- no^TîTrource de ~
bette, Bennett, chef de I Opposi- :.,je pO0r ]es catholiques du Ca
tion, King, premier ministre, Gar-I;>ada et des Etots-Unis.
dîner, Acadia, Poubot, Temiscoua- __________
ta, Woodsworth, Winnipeg, et g BARON VON 
Adshead. Calgary.

M. BENNETT 
M. Bennett, chef de l’Opposi

tion, pris la parole sur l'adresse, 
indiquant, dès le début de ses re
marques, que la gauche n'entend 
pas, pour le moment, présenter 
d’amendement à l’Spressc étant 

(Suite à la page 7)

NOMINATIONS
St-Jean, N.-B., 7.—Mgr Le

blanc vient d’annoncer que l’ab
bé Charles Carroll, curé de la pa
roisse de St-Jeachim, Silver Falls 
a été promu à un poste à la Cathé
drale. L’abbé Henri Ramage, cu
ré dé Lochlomond succède à l’ab
bé Carroll à Silver Falls et l’ab
bé Jos. Floyd, de la Cathédral:, 
devient curé de Lqchlortiond 

L’abbé Carroll remplace l'ab
bé Duke, nommé tout récem
ment Archevêque co-adjuteur de 
Vancouver.
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UH6. Le Vgtica» reçoit un terri- 
Wre (Etat) htinuscnl esur lequel 
VfteMn tfhe souveraineté com-

1* seconde partie est un Con
certe <P" règle les détails des 
|Ц»*у»|ГОІаИопа entre Fltalie et

. Twdi* que les représenUnts 
*»JMpe et d6 Roi d'Italie procé- 
teeet à ht signature de cet im- 
tetet document tes catholiques 
de awnde1 eatier se réjouissaient 
ffh règlement 4e cette "question
wtetas deSÉfetfllS!,ent

En dehors. Slu Latran, la place 
St-Jtoan était çou*rte d'étudiants 
en théologie, de toutes les natio
nalités, partant, la soutane. La 
jaMtoit sur toutes les figures et, 
anlgrf la pluie, ton constatait un 
air de *te. Lee jeunes ecclésiasti
que» h»: manifestèrent aucune- 

coeetater

l* saHe-»*: cette réunion his
toric a été ttnâe se prêtait bien 
A «ne te*e cérémonie. On Ga con- 

aonnle «on» de “Salle des 
W" Shât une grande salle 
Mt méMenant partie de l'Ex- 

* temanente dés Mis- 
eontenairt Jes exhibits les

Mussolini et ses compagnons 
ainsi que M. Pacelli portait l’ha
bit de cérémonie tandis que NN. 
SS. Borgonginv-Duca et Pacelli, 
en soutanes noires, avaient le 
manteau violet. — HUENEFELD

Berlin, 11.—Feu le baron von 
1 ' uenefeld a été inhumé samedi 
a i cimetière de Stegfifs au milieu 
i’une immense affluence de peu- 
\e. On eût dit que tout Berlin 
oulait rendre un dernier hom
age à l’homme dont le nom est 
dissolublement Hé au “Bre- 
en et à Vile Greenley.

garder son rang, car il possédé 
des chevaux qui n’ont nas encore 
subi de défaite ici, au cours de 
l’hiver. Le club de Coursés méri
te des félicitations ptiur avoir su 
divertir notre population. Si on 

_. ... ... l*o vient à une entente, il y aura, I
fin» h.11. -U. , Dimanche dernier, avait lieu dimanche prochain les courses les
Une belle aaüp d entrainement, dans la salle White une partie de „lus fameuses de l’hiver,
. .. . . . cartes au Profit du presbytère. —La pulperie dont ori attend
Lundi soir prochain, au V*ne- Les recettes furent de $105.00. depuis longtemps la construc- 

üan Dancehall les amateurs de Les organisatrices mentent des 5m. semble vouloir se réaliser, à 
verront George Ktd Har- remerciements pour le succès ob- oé qu’en disent les journaux a 

nngton, boxeur local a 142 Ibs tenu. Plusieurs beaux prix furent г{здц9. A Van Bureq, Me., il 
aux pn!*ST avec Jerry Borden, gagnés : pour le Charlemagne par déjà rumeur de construction. Si 
boxeur d’Halifax. La rencontre M. C. Lapointe et Mlle Lilian ,.jje chose se réaKae soUS pe6j 
"7 de duc rondes. Violette ; pour le bridge par l’qb- ws ne tarderons pas à voir ici,

Dans tes préliminaires; Irish bé B. Saindon et Mme J. Cyr ain- д. n6tre côté, s’élever une chemi- 
Lfcresoue d’Edmundston, 135 lbs si que M. P. Léger et Mme P. née magistrale dominant une coris 
vs Ktjl Lemieux dç Moncton, 13o Oesrosiers. Un succulent goûter, truction géante, à ce qu’on dit. 
.. „.es; ?am V18 fut ser,i à la fin de се“е so'1™:. Attendons les évènements avec
ibs, vs Edgar Fournier, 155 ibs, —Les amateurs de hockey n'ont patience. ... ,. rr
б rondes. pas de qudi se divertir cet hiver, ■ —Nos félicitations à M. et Mme

Nos jeunes athletes locaux rtnt car nous n’avons eu qu’une seule £. T j>ubé pour l’aequisition de 
maintenaAit à leur disposition une partie depuis le commencement jumeaux au cours du mois der- 
belle salle d’entrainement dans de la saison. Nos porte-couleurs, «fer. Un garçon baptisé Patrice, 
’’édifice Madawaskar l’équîppc- >nt pourtant fait assez bonne fi. |t une fille du nom de Patricia, 
—eut n>st pas encore au fcomp'ct jure pour être de taille à se me- r., ■ 
niais il augmente chaque jour nirer de nouveau avec quelques N AISSANfVS

,grâce qux cotisations des nou- clubs étrangers. Il est temps d’y ! ПЛИиАПіи 
dA veaux membres qui s’inscrivent penser et si quelques-clubs des a- 

chaque jour. Une salle dé ce gen-, lentburs aimait à jouer ici, il* 
re est uhe nécessité pour les jeu- rout les bienvenus, 
nés'et les organisateurs du club —Les courses de chevaux tirent 
athlétique doivent recevoir tout à leur fin et St-Léonard peut sé 

''dans l'encouragement qu’ils méritent vanter de posséder de vrais sports 
Bor- du publié çt des corps publics. dans ce domaine, notamment M.l 

S5ï*È55B55555555e5HS L. A. Parent qui sait toujours!

Harrington semble as
suré de la Victoire NOUVELLES DEI ST-LEONARDUn matclud* boxe sanè précédent, 

Jerry Borden d’Halifax vient 
rencontrer le boxeur local. —)

kl 5аДВ' V.maH V
et Mlle Irène Morneault et M.
Sylvie Morneault et Mlle Edith , CANADA AURA 103 ZONES 
Martin. Washington, H.—MM. Sikes

—M. et Mme Jos. Ouellet de ■ W. Terrell, deux des trois dé 
amé- Grand’Isle, Me., ont le plaisir de légués américains à la conférence 

est faire part à leurs parents et amis ,r le partage des courtes ton
de la naissance récente d'un fils gueurs d'ondes en T. S. F., pré
baptisé Joseph, Lionel. Francis.! senteront leur rapport au secré- 
Parrain et marraine M. et Mme| aire d’Etat, cette semaine. Us 
iXavier Cyr, de St-David, Me. j avorisent loctroi de 103 zones au 

, — M. et Mme Joseph J. Coté del Canada, 20 à Cuba et 24 au Me- 
Flve Fingers, N.-B.. ont le plai
sir d’annoneçr à leurs parents el 
amis la naissance d’une fille, née 
t 2 février, et baptisée sous les 
noms de Marie, Irène. Parrain et 
marrainè M. Anselme Poirier 
Mlle Jeanne Coté, oncle et tante 
de l’enfapt. Porteuse Mme los 
Coté, grand’maman de l’enfant.

—M. et Mme Orner J. Dionne 
(née- Germaine VsiJ’eux) de 

. , , . . Grand Sault, font part a leurs pa-
j і—Le 10 février «ont nees à KL rents et amis de la nair tance dam 
1st Mme Adélard Nadeau dè Ba- fil, baptisé le 7 février so is les 
'ker-Brook, depx filles jumelles prénoms de Joseph. 0:1ftr, Yvon' 
ont l’une fut-baptisée sous les Parrain M. L. P. Dronue, oncle de 
oms de Marié. Irène, Aida, et l’enfant, marraine Mme Taficrède 
Notre Maris, Edith, Rita. Par- I lionne, grand'mèrc du bébé.Mme 
ite et marraiiys M. Pc* Martin .’vBnond Dionnc .por ait son де

eu aur Ifce fonts baptismaux.

I

■

■ jseraі
s і

xique. Le commissaipt Caldwell, 
le troisière délégué américain, est 
opposé à ce que l’on accorde ait 
Canada une si large part.

K- Ibs,

5
■
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PORTES OIL ANNONCE UNE

NOUVELLE OFFENSIVE 
CONTRE LES CATHOLIQUES

Mexico, 12.—Dans une décla
ration publiée par les journaux 
de Mexico, aujourd’hui, le prési- 
ilent Portes ifril accuse les élé
ments de l'Eglise catholique le 
fomenter le trouble au Mexique, 
et annonce que leurs propriétés 
seront confisquées afin d'arrêter 
'eur campagne contre le gouver- 
icment. Les propriétés confis- 
,uées seraient distribuées ваготі 
2s paysants.
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EATON OROCEtOtiAOPERATED BY ЖХ. ГАГРИ (A™. СD.D.D.
V

' f -"1

THE EATON GROCETERIA—un bel endroit* prop» pey 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe téntâidf 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton matipiés'îxtt (Щ 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous reîyder— ' 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir! ‘f .

m j.
Jÿf'Bte*.vous afflige 

— y de plaies qui dé
mangent, d'êcallles ou d’ecxéma 
fermant des croûtes dures? La 
V.D.D. vous offre soulagement im
médiat (des milliers en ont lait 
l’expérience). Tout Juste quelques 
goutte» sur la peau. (Bouteille d'ea- 
jal^d^S6i^^«MrotoÿmarmaçlMtL

RAYMOND BREAU 
pharmacien

t=DES COURS ABREGES D’AGRICULTURE 
SERONT ENCORE DONNES GRATUITEMENT

la hauteur du pavé est également 
une mauvaise méthode de cons
truire; cela suinte, se couvre de 
frimas, fait pourrir la sablière du 
bas (sole). Il faut donc placer la 
sole au même niveau que le pavé. 
Mais enfin, me direz-vous, com
ment construire un mur à l’épreu
ve de nos ennemis l’humidité et 
la pourriture?—Il faut que le mur 
soit fait de manière à laisser au 
moins deux espaces d’air. En d’au 
très termes, il ne faut pas" poser 
les lambris collés les uns sur les 
autres. Mais, nous répondent ceux 
qui ne sont pas convaincus de la 
chose : vous h’y pensez pas, lais
ser du vide entre les lambris, ça 
va faire geler la bâtisse? Au con
traire un mur plein devient hu
mide, nous savons qu’un corps 
humide est conducteur du froid 
plus qu’un corps sec. Donc un 
mur plein est plus froid parce 
qu’il est humide.
Résolutions ;—

1— Un ^bon mur commence au 
niveau du pavé .

2— Se compose d'un lambris 
extérieur embouveté.

3— D’un lambris médian avec 
papier. -

4— D’un lambris intérieur.
Prenons donc la résolution,

lorsque nous construisons, de fai
re un bon mur, afin d’avoir une 
étable saine, hygiénique. Ca lie 
coûte pas un son de plus, nous é- 
conomisons de l'argent, et pro
longeons la durée de la bâtisse.

Georges MICHAUD, 
Agronome.

EІ

3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi*

SUCRE ВЩЄ 
GRANULE ' •'

Les agronomes de langue française de la province f< 
naître le programme et les dates des cours! 
dans douze paroisses.

jcon-
iréges «

| I ;
І й І-An »t •i

PREPAREZ-VOUS A Y ASSISTER niêke tous les fourrages qu’elle 
peut consommer, afin de dévé- 
lofijfer les organes de la digestion, 
unè'vathe doit être grosse man
geuse pour bien produire.

A la station de Morden, les ra
tions quotidiennes d’hiver don
nées aux génisses Aryshire de 8 
à 16 mois se composent de 5 à 7 
livres de foin de luzerne ou de 
trèfle, 8 à 10 livres d’ensilage de 
blé d’Inde et de 2 à 3 livres de 
moulée, composé de 2 tiers d’a
voine moulue et de 1 tiers de son 
Les génisses plus âgées reçoivent 
lOfeâ 12 livres de foin et 12 à 20 
livres d’ensilage ; elles ne reçoi-1 

veut du grain que deux moix a- 
vant le vêlàge. On donne de l’eau 
fraîche à l’intérieur et le sel est 
toujours à portée.

A défaut de foin de légutoineu- 
sc, on donnera plus d’ensilage. On 
peut aussi donner du foin de gra
minée, moitié autant que de’ foin 
de légumineuse et en outre 2 à 3- 
livres de grain comme suit : a- 
voine moulue Уг, tourteau de lin 
ou de coton yi, pour fournir la 
protéine qui-manque dans le foin.

Lorsqu’on a du foin de légumi- 
neusé, mais pas d’ensilage, il faut 
donner du foin suivant la

Sac de 10 lis pourLe département d’Agriculture \ Soins— Alimentation— Par An
toine Goguen.

Ces cours abrégés sont gratis 
et seront donnés en français. 

Tous sont cordialement invités

provincial a autorisé de nouveau 
c't'e année les agronomes de lan
ge,.! française à organiser et don
ner des cours abrégés pendant 
les : ’ois de février et mars, d ’ns
h -, c litres acadiens de la pro in- COMMENT CONS-

V.67c i. r
-- - ? f
Щ -Tl î

. . , .... і, «3 âiÂwâi

TOMATES de choix, bte No.2, deux bts pr 21c1 
SIROP de blé-d’Inde ВееЦе, 10 Vnë.\Щ
SOUPES Clark assorties, 2 boîtes pour ______... 19c і
CORN FLAKES Quaker, paquets réguliers, 2 pqts pour 19c ’ jibâi
BEURRE d’OIive, pots de 3 oz, chaque ........ .... ...H„ 19e , лонАІ'г
GRAISSE pure, chaudière de 1, 3, 5 let 20 lbs, la lb ..... .180 AniHü.
FEVES “Yellomv Eyed” en sacs de 2 lbs___ I8e, твщГі'--
SHREDDED WHEAT, paquets réguliers, 2 pqts pour .... ЗДс l g>4 іяя.
SAVON P. & G., Nepltha, 5 morceaux pour ............... .
FEVES Clark dans la sauce, 18 oz. 2 boites pour____ ......Me-,
JAMBON Picnic de Choix, 4 à 6 lbs, la Ib 
SARDINES Brunswick, 4 boîtes pour,

/ І
c:.

TRUIRE UN MUR 
D’ETABLE

/T. it nous porte à croire que 
c?";’ coutume est maintenant éta
bli” et se continuera pendant plu
sieurs années, si les cultivateurs 
se.- rit apprécier cet avantage qu'- 
i n leur offre de s’instruire, de se 
mettre au courant des meilleures 
méthodes de culture et d’élevage, 
s ms qu'il en coûte grand'chnse, 
t'n y assistant nombreux et avec 

.’■ssiduité.
Voici où auront lieu ces cours, 

: in si que les dates et le program
me :

d
Vі
d
cLa durée d'une étable dépend 

en grande partie de la manière 
dont ses murs sont construits. 
Nous devons avoir constamment 
présent à l’esprit, que chaque fois 
que nous entreprenons quelque 
chose, nous avons toujours plus 
d'un ennemi à combattre.

Nous qui avons un mur d’éta
ble à construire, n’oublions pas 
que nous aurons aussi nos enne
mis qui viendront petit à petit 
saper, limer, ronger l’ouvrage de 
nos mains.

Au nombre de ces ennemis il 
en est

«

]
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AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tomfleé 

jours de 9 heures du matin à j6 heures du soir. ™
Fév. 12 et 13—Ste-Marie, été

de Kent. ЛI.
Fév. 13 et 14—Ste-Anne, cté de 

Kent.
Fév. 14 et 15—Haute Abouja- 

r.’âne, cté Westmorland.
L ev. 15 et 16—Cap-Pelé, cté de 

Westmorland.
Fil .-. 18 et 19—St-Paul, cté de 

Xent.

un d’autant plus dange
reux qu’il est invisible à l’oeil 

• Lorsqu’il a fait son oeuvre 
vous criez : “C’est “ti” pas trop 
triste, mon mur d’étabL est déjà 

Fév. 19 et 20—Petit Rocher, pourri, mon mur est ruiné”. C’est
un mur neuf qu’il faut, et de son- 

vev. 21 et 22—Grand Anse, cté ger à votre chère bourse qu’il fau- 
de Gloucester. dra purger (non pas de quatre

Fév. 22 et 23—Bas Caraquet, grains d'ellébore) mais die 
cté Gloucester.

Fév. 26 et 27—St-Basile, été de de peine.
Madawaska. Cet ennemi exécré qui nous a

l’ec. 27 et 28—St-André, cté de. fait ce mal où est-il? qui est-il? 
Madawaska. C’est un petit champignon qui se

Fev. 28 et mars 1er—St-Qucn- développe à l’humidité Ah voilà! 
’;n, cte de Restigouche. humidité champignon. Donc à é-

Mars 1 et 2—Kedgewick, cté de limier celle-là, on se gare de 
Pestigouche. celui-ci.

COMMERCEnu
CANADIENcapa

cité de l’animal ainsi que 2 livres 
d’avoine moulue tous les jour ;.

Lorsqu’on n’a que du foin de 
graminée et pas d’ensilage, il est 
difficile de faire une ration bien 
éqiiiltbhé. Dans ce cas, le mélan
gé digram devrait contenir plus 
d’éléments riches en protéine 
tourteaux de lin, gluten et tour
teau de coton,, et nécessairement 
en plus grande quantité.

D. A. BROWN, 
Ferme expérimentale fédérale, 

Brandon, Man.

L’alimentation des gé
nisses laitières en hiver

—Le! 12 février eut fieu lé nias 
riage de M. Norbert P«lIetïérjSft1, ''"î 
de M. et Mme Louis PtIletièr,"’à"*vnV 
Mlle Léanna Lebel, fille de M. dh'Y'ti 
Mme Jhotnas Lebel, ;

—Dimanche dernier nous avant y.A K?' 
eu la bénédiction de notre, nou
veau Chemin de Croix par, le ré- i! i 
verend Père Jean-Baptiste, fran-i Ht)-» 
ciscain de la mission de Tobique.-tari 
Ce nouveau Chemin de Croix donrâtv -я* 
ne à notre Temple, divin tnt nou. « .-,»•< ’ 
veau cachet de beauté. Qui de < >t 
nous n’est pas fier de notre nom- 
vellé église si coquette et si ac-, «,* 
cueillante? Adressons, à Dieu nae-->■, t- ■ 
actions de grâces et,.à notg* 4ém t 
voué cure tous nos remerciements.. -м V- 
pour l’accomplisseipent d». -«a. --.«r? v 
beau monument à la gloire d*- 
Seigneur.

Saint-Jean, N.-B., 12.—L’au
gmentation du commerce entre 
le Canada et les Antilles a été 
prouvée quand le “Lady Duke”, 
un des navires de la Canadian 
National Steamships est arrivé 
ici hier soir, à minuit avec une 
cargaison de 500 régimes de ba
nanes venant de Sainte-Lucie. 

Ceci est le premier envoi de bana
nes à passer par Saint-Jean de
puis le temps où on pouvait se 
procurer ces fruits à dix sous la 
branche.

Depuis plusieurs années l’im
portation des bananes au Cana
da qui se chiffrait à plus de 2 
millions de régimes par année, 
se faisait par l’entremise des por
ts et des routes américaines. Les 
deux navires du Canadian Na
tional Steamships équipés spécia
lement pour le transport des ba
nanes transporteront ces fruits, 
de la Jamaïque au Canada.

Parmi les voyageurs qui reve
naient par le “Lady Drake” d’ 
voyage aux Antilles, on remar
quait M. D. C. Grant, vice-prési
dent au Canadien National et 
Mme Grant et leurs enfants.

dston, in the County of Maila- 
waska, in the Province of New 
Brunswick, Ж two o’clock in 
the aftemoon,the following pie
ces or parcels of land with the 
buildings thereon known and 
described as follows:—

"All that certain lot piece or par
cel of land premises situate 

lying and being in the Parish of 
Saint Basile, in the County of 
Madawaska in the Province of 
Ngw Brunswick, bounded and des 
cribed as follows :— On the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Frank X. Ray
mond, in the front or westerly 
by land1 owned and occupied by 
the said Frank X. Raymond. On 
(he south or lower side by land 
owned and occupied by Pea Thi
bodeau,! on the rear or westerly 
side by the highway road and lot 
of land herein secondly described.

"Also all that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si
tuate lying and being in the Pa
rish of Saint Basile in the County 
of Madawaska aforesaid bounded 
and described as follows :—Boun
ded on the front or westerly side 
by the highway road leading from 
Grand Falls to Edmundston and 
by land owned and occupied by 
Fred Spjcv. George D. Theriault 
and F. Xj. Raymond, on the upper 
dr horthcrly side by land owned 
and occupied by Eusebe Mi
chaud (formerly owned occupied 
by Leon Bellefleur) on the rear 

.«.ttvTT °r easterly side by t!-- Green Ri-
UBLJC NOTICE ve.r a.n<i including in the said dee-

{*** . cription an Island і t the Green
. t , River. On the lower or south-

T _=„n0^?e “2*, V y,glVe.n tblt er,y side by land owned and oc- 
I will sell at Public Auction on cupied by Pea Thiboihau.
Friday the 22nd day of Febru- “A1,o that certain lot situate 
ary neA «il front of the Court jn the said Parish of St. Basile 
Houae, In the To vn of Edmun-. Bounded and described а» Лі

не «le Gloucester.

L/utilité d’une vache laitière 
dépend du développement qu’elle 
atteint avant la naissance de s >n 
premier veau. La meilleure des 
génisses ne peut guère se déve
lopper si elle n’a d’autre pitance 
que la meule de paille en hiver.

Les génisses laitières ont deux 
ou trois hivers devant elles avant 
de vêler, suivant l’époque de l'an
née où elles naissent. En été, les 
pacages fournissent une ample 
nourriture, mais il faut les com
pléter par un bon logement en hi
ver et par des rations riches en 
protéine et en substances miné
rales, essentielles à la croissance 
et au développement ides mus
cles. Le foin de légumineuse, ri
ches en protéine, devrait être four 
ni en abondance. Il contient éga
lement) du calcium et du phospho
re, qui développement l’ossature. 
On fera bien de donner à la gé-

ses
belles piastres mises là avec tant

Vі

V
І COMPATRIOTE IPROGRAMME

X ces cours les sujets suivants 
' ont traités •

Pour ceux qui tiennent absolu
ment à avoir des murs humides, 
malsains, qui se détérioreront très 
vite (car il y en a), ceux-là dis- 
je n’ont qu’à ne pas installer de 
tystème de ventilation, à poser des 
fenêtres simples, à construire 
des étables trop grandes pour le 
nombre de têtes de bétail à loger, 
à faire des murs pleins, c’est-à- 
dire sans espaces d’air. Que ces 
murs soient en planches collées 
les unes sur les autres, ou en ma
driers de 2” ou 3 pouces, en ci
ment ou en maçonnerie, les mau
vais résultats seront les mêmes : 
l’humidité, pourriture de la bâ
tisse, étable froide, maladies chez 
les animaux et atrophie de la 
bourse.

1ère JOURNEE 
Séance de l’après-midi

і.00 P. M.—Les Activités A- 
!:coles—Industrie laitière.—Par 

A. J. Gaudet.
.’.30 P. M.—L’Exploitation du 

Yr ger et Abeilles—Par Alphon- 
Dionne.

3.15 P. M.—L’Elevage des Mou 
' us -t Vente coopérative—Par 
K. F. Pineau.

T-Mto
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PHARMACIE BREAU .un

Séance du Soir
7 "0 ' V. M.—Le Troupeau Lii- 

1 ic> et vente des Produits
Lr.itiersr—Par A. J. Gaudet.

8.Л0 P. M.—La Culture Pota- 
f'èvf—Par Alphonse Diônne.

(L’5 P. M. —Les Aliments Pro- 
r ui' sur la Ferme et l’alimenta- 
* і or du Bétail.—Par E. F. Pi-

t •ч Муг' f,

i lows r—On the frbntorw55riÿS’5U5|,,5'4ytt^.ti,4
land owned and occupied by Тб». ’ 
chim Theriault also by lxnd Wz1 
ned and. occupied by Joseph Vei** » ’<:- 
ret and by School lot so-eaKbd/r *s*w 
On the rear or easterly side W" w" 
Green River. On the lower ‘nifu ir^v- 
southerly side by tend owned '*■*« 
Octave Former and by lend 
ned and occupied by Zoe VemS*i »-t 
wife of Jean Verret and by 
owned and occupied by. Oelftt -’>■». Л 
Bellefle ir. Excepting and' іцДеИіфаді 
vn^ fr< m . the Jast above deehri- е»ІФ~'
bed lot piece or-parcel в» фД^-.зміїт}'.
that се Заїр piece or percet^wer 
land bejunded a», follows >4іп®езі я* 
the wei t by the Canadian PaA-w•»*?<.; 
fic Rail ray, pn the north by 4oPL*v’* 
of land owned Wd occupied Ьу Чті* ,
School District, on . the esat -byucr
й the L*>«h bj#
Й feet from the н&фт**»- 

, Octave) Pourpier. same h«lrii»*’#»-seyt 
been leased to ooe Isaac me
now owned and occupied " P " *
Joseph Bértibê ; together 
the buildings on the said 

"Excepting the lots oft lsntf $fi

1918, to this date.

bi.
Mais ceux qui veulent obvier 

à ces calamités, qui désirent ar
demment avoir des murs bien cons 
truits, qui seront secs (comme 
les Etats-Unis), sains, hygiéni
ques, nous leur conseillons de fai
re le contraire.

Posons un bon système de ven
tilation,, nous l’avons déjà dit, 

rons encore, ayons des 
fenêtres* doubles, n’allouons pas 
plus de 300 à 600 pieds cubes d’es
pace d’àir par tête de bétail et 
construirons un bon mur.

neau.
Щ. -2cmc JOURNEE 

Séanch de l’après-midi 
10 P.M.—La production d 2? 

rîcc !tcs.—Par Georges Michaud.
2. 0 P. M.—Les insectes et les 

r - ‘il'* dies des plantes—Par Gvs- 
tave Gaudet.

x.- 5 P. M.—La Coopération ?n 
Л • Л1І ure—Par Antoine Gogu< n.

Séance du soir
7. ;0 P. M.—La culture du sol et 
; engrais—Par Georges Mi-

a hand.
3. '.'? P. M.—Les Plantes—Sé- 

*ection<—-Arrosage—Insecticide— 
Par Gustave Gaudet.

m

L’hon. Albert PREFONTAINE, 
qui occupe l’importante posi
tion de ministre d’Agriculture 
de la: province de Manitoba.

g* >

le *dinous

UN ESTOMAC 
ACIDE

Dans le même temps qu’une do
se de soude apportera un soula
gement temporaire à une estomac 
acide et gazeuse, le Lait de Ma
gnésie Phillips neutralisera com
plètement l’acidité et traquilisrra 
les organes digestifs .Une fois 
que vous aurez essayé cette for
me de soulagement vous cesserez 
d’être ennuyé par votre dièt-e et 
vous jouirez d’une nouvelle liber
té dans vos repas.

Cette plaisante préparation est 
aussi très bonne nour les enfants. 
Employez-la chaque fois qu’une 
langue Chargée ou une respira
tion fétide sirnale le besoin d’un 
adoucisseur. Les médecins vous 
diront que chaque cuillerée de 

Magnésie Phillips

Eh
Certaines gens ont іа manie de 

construire leur mur en ciment 
soit, sur, toute sa hauteur, soit à 
légalité des fenêtres ; ce systè
me n’est pas pratique dans notre

----- -------- ... province. Un mur en béton qui
9.15—P. M.-—Les Volailles 1— dépasse ' seulement de 2 pouces

GRATIS, INCROYABLE,
1 MAIS VRAI.

Montre-bracelet, montre de 
poche, collier de perles et allu
meur" automatique. Procurez- 
vous des quatre articles gra- 
tuifement en" vendant 20 bou
teilles Ide parfum seulement à 
25 cents chacune. Les primes 
sont envoyés 24 heures après 
aioSl jfeu ia’rgent. Ecrivez au
jourd’hui a la maison de con
fiance.
Là Cie

K-'OCCCl
Ж

FAITES EPR0UXER VOS SEMENCES
І|

V. •fi___ Si vous avez des dcv :s sur la qualité de telle ou
P, telle semence soumettez ;n un échantillon au Labo- 
8 ratoire Fédéral des Sem- ces, Sackville, N. B. On en 
{! fera l’épreuve germinati- ç et l’examen gratuitement, 
îj Le rapport fourni vous donnera des renseigne- 
o mente sur la faculté germinative, l’énergie germi- 
o native, la présence et la attire des graines de mau- 
o valses herbes que l’échantillon contiendra.
‘ ’ La quantité requise est une livr edes semences 
! ! de grzûns et trois onces des semences de graines.

Ecrivez en français, Le Laboratoire est sous la 
\l direction de M. Jules S-'mard, agronome de langue 
v! française.

î v

І
■The same having been • lev 

by me by virtue of a WRIT (
FIERI FACIAS issued he 
Madawaska County CoQ№M< 
action in which Zéphirm* j 
blanc is plaintiff aqd ««
Poisson is defendant and w 
the 14th day of Decembanf Ao 
1928.
Dated the 14th day of JanuarAD'lsv ».*£*«■ §

4^-,^er,ff Ma-dawe,Nem№A.>T I

vIS 1Commerce
Lait de
lise plusieurs fois son volume 
d’acidité. Obtenez celui qui est 
authentique le nom Phillips est 
importât. Les imitations n’Sigie- 
sent pas d* la même façon !

rjnmi

D?î' dki
taie 1477,
*****

neutra Par La Posta
rimes 6. Boite Pos- 
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VARIETES
Qod qee soit le plan d’approvisionnement d’élec

tricité que la vile adopte, nous serons satis
faits si les intérêts do contribuable sont sau
vegardés. — Quelques-unes des questions 
qu’il faut se demander et résoudre avant de 
risquer une décision.

CAUSES CELEBRES
—h—

Jusqu’ici, nous n’avens envisa
gé que les causes criminelles • il 
est de fait que, étant donné l’at
trait du sensationnel, celles-ci 
sont naturellement appelées 1 at
tirer plus d’attention que les au
tres. Cependant, il est certaines 
affaires purement civiles qui ont 
passionné l’opinion. Mais ceci 
produit plutôt aux Etats-Unis 
qu’en Europe, parce que es n’é
tait guère qu’en Amérique qu’
une cause roulant uniquement sur 
une question d’argent pouvait 
prendre l’ampli ur suffisante pour 
intéresser la population entière 
pendant des années. La vause la 
plus connue en l’espèce est celle 
dite d’Aneke Jans Bogradus. On 
se ; appelle l’origine de ce procès : 
1-і propriété de cette petite 
de William J. de Massa.’, l‘rince 
d’Orange, avait été louée; au 
XVI le siècle, à ГEglise Episco-

expiré il y a fort longtemps, les 
descendants de la propriétaire 
n’aient jamais pu arriver à faire 
valoir leurs droits avec succès. Le 
litige est plus que centenaire; et, 
périodiquement, il revient sur le 
tapis. L’importance de cette af
faire provient du fait que la pro
priété, à l’heure actuelle, a acquis 
une valeur quasi-fantastique, car 
elle est située au coeur même de 
la métropole. Toutefois, le nom
bre des héritiers s’est tellement 
accru, que les parts individuelles 
commencent à se restreindre la
mentablement! Rien que dans la 
seule Province du Nouveau- 
Brunswick il y en a plus de 501 
S’est par centaines que se chiffre 
le total — on rencontre des héri
tiers non seulement dans tous les 
Etats de l’Union, mais, comme 
nous venons de le dire, au Cana
da; et aussi en Hollande et en 
Angleterre. Une autre affaire,qui 
fit, du reste, moins de tapage, est 
celle du suisse Johann August 
Sutter, dont nous parlerons dans 
notre prochain article.

(A suivre)
Gborge Nestler Tri coche.

/ Par [’intermédiaire de l’Inter- papeterie de Dalhousie appartient 
national Paper et de quelques- j A la New-Brunswick Intematie- 
unes de ses filiales, la province! nal Paper Company, organisée 
de Québec fait preuve d’ur.c bel- année dernière. On ne sait pas 
le générosité à l'endroit de la pro- encore de quelle autre compa- 
vince voisine du Nouveau-Bruns- gnie celle-là est la fille. Quoi- qu*- 
wick : elle lui fournit de Veau pour il en soit, c’est bien une descett- 
produire de l’énergie électrique, dante de ilTnternStional de M 
des billes de bois pour fabriquer Graustein. D’après les inforroa- 
de la pulpe et du papier à journal 'ions que nous avons cependant 
Vo-ci comment tout cela s’arran- la N. B. International Paper a

remplacé fa Dalhousie Lumber 
Co., et la Miramichi Lumber Co, 
deux entreprises dont l’Interna
tional avait fait l’acquisition en 
1925. Ces deux ensemble possé
daient un domaine forestier de 
1,158 milles carrés.

SI
Un de nos bons amis nous demandait, cette semaine, 

de pas nous montrer trop partisan du projet du dévelop
pe nient de l’hydro à la Rivière-Verte par la ville, afin de 
donner meilleure chance à ceux qui déjà se risquent de tran
cher la question et se disent en faveur dé l’achat du pouvoir 
électrique d’une compagnie privée. x

Chacun connaît l’histoire de Pat qui, à son arrivée à 
New-York, demandait si les Etats-Unis avaient un gouver
nement. Sur une réponse affirmative Pat de dire catégori
quement : Well, I’m again’ it ! 1

C’est l’histoire de ceux qui prennent une décision sans 
se donner la peine de se renseigner. Nous ne voulons pas 
être de ceux-là. L’intérêt des contribuables de la ville d’Ed- 
mondston étant en jeu, nous faisons présentement ce que 
chacun de ceux qui s’intéressent avec impartialité à la cho- Pale de Trinité, à New-York, avec 
sc publique doit faire: NOUS NOUS RENSEIGNONS. la. conditioti parait-il qu’à Vex- 

Partisans du développement de la Rivière-Verte plus P,ratlon d“ ^ ,adlte ProPnet* 
que de l’achat de l’énergie électrique d'une compagnie pri
vée, nous ne le sommes pas. Les deux projets ont des’ avan
tages et des. désavantages, c’est incontestable. Pour les bien 
déterminer il -faut des connaissances spéciales que la très 
grande majorité/des contribuables n’a pas; illaut étudier 
les projets à fond sans parti pris, ayant toujours bien en 
vue l'intérêt général.

Parmi les questions qu’il faut se poser avant de ris
quer une décision, et en chercher la réponse, il y a celles-ci :

Que contient le rapport Acres? Quelle interprétation 
faut-il lui donner?

/

ge.
Au Nouveau-Brunswick, l’In

ternational Paper, par sa filiale la 
Saint-John River Paper Compa
ny, possède le central électrique 
du Grand Sault dont le rende
ment actuellement de soixante, 
mille H. P., sera bientôt augmen
té à 80,000 H. P. Les turbines du 
Grand-Sault sont actionnées par 
les aux emmagasinées de la riviè
re Saint-Jean. L’emmagasinemetit 
ira jusqu’à nécessiter des barra
ges dans la province de Québec,
dans le comté de Témiscouata et . .
peut-être aussi dans la comté de. International Paper Limited, elle- 
Kamouraska. En effet le fieux e même subsidaire de la compagnie 
Saint-Jean reçoit environ 60 pour de New-York, 
cent de ses eaux de la province 
de Quçbec. Mais c’est là un acci
dent géographique auquel il e: t 
difficile de remédier et tant que 
les barrages ne causeront pas tic 
tort àl a colonisation et à l’agr' 
cultjire de notre province, il n’v a 
pas lieu de récriminer. Tout de 
même, constatons le fait : l'élec
tricité du Grand-Sault provient 
principalement d’une matière pre
mière québécoise, dans le voisi
nage immédiat.

Dès l’achèvement de la cons
truction d'une nouvelle papeteri 
de l’International, à Dqlhousic. 
sur l’estuaire de la Restigouchi 
c’est à dire au fond de la baie de-,
Chaleurs, une ligne de trans 

mission sera ouverte entre le 
Grand-Sault et Dalhousie. A Bs 
thurst, c’est différent, la papetc 
rie de l’International n’a pas bc 
soin d'aller aussi loin ; une usin 
hydro-électrique se trouve dan 
le voisinage immédiat.

Une fabrique de papier à jour 
nal a bien besoin d’électriciti 

mais le bois lui est encore plu 
indispensable. La papeterie de 

Dalhousie pourra puiser à mém 
la réserve qu'on lui a constitué» 
au Nouveau-Brunswick, dans le 
bassin de la Restigouche et aus.% 
dans la province de Québec, eu 
Gaspésie et dans la vallée de H 
Matapédia.

Avant l’établissement de l’In
ternational au Nouveau-Brun-: 

wick, cette coutume était déjà v 
tablie. Bien Souvent dans le passé, 
des Gaspésiens se sont plaints і i 
fait que le bois de leur péninsul 
était transporté à travers la bai- 
des Chaleurs pour être scié, pré 
paré, travaillé dans les établisse 
ments néo-brunswickois. Les ch : 
ses ne se sont pas améliorées, loin 
de là. £'il y a un changement 
c’est que l'exportation des bille 
de bois gaspésiens sera plus cor 
sidérable qu’auparavant, par svi 
te de la consommation qu’en fe 
tout les papeteries Internation

fille..A 1
LA BATHURST POWER AMD 

PAPER
papeterie -jéo-bruns- 
: l’ItrtenuEonal Pa

per, c’est celle de la Bathurst Po
wer Company. La moitié du ca
pital actions émis de cette entre
prise est détenu par la Canad'sn

L'autre
wickoise de

ferait retour aux héritiers d’Ane
ke. Il est très extraodinaire que, 
bien que le bail en question ait

UNE BONNE NOUVELLE
î

LA QUESTION ROMAINE EST REGLEE La Bathurst Power and Paper 
Company a été constituée l’année 
dernière, en vertu des lois fédé
rales, pour prendre possession 4e 
l’actif et des propriétés de la Ba
thurst Company, Limited, organi
sée depuis 1917.

Nous avons vu, hier, comment 
les banquiers Nesbitt et Thomp
son ainsi quelques autres finan
ciers avaient d’abord pris la con
trôle de la Bathurst Company. A 
la suite d'on ne sait trop quelles 
négociations, quelles transactions, 
quels accords, la Bathurst est 
passée finalement à l’Internatio
nal.

Toute la catholicité a raison de se réjouir de l’enten
te complète qui vient d’être conclue entre le Vatican et le 
gouvernement italien. Cet évènement marque une date im
portante dans Vhiitoire.de l’Eglise et du monde entier.

Depuis l’organisation de l’Eglise, la papauté jouissait 
de pouvoirs temporels très importants. Le commencement 
du siècle dernier présente un singulier mélange de revers 
et de grandeur. Sous les/pontificats de Pie VI et Pie VII le 
domaine de l’Eglise, un moment confisqué par Napoléon 
1er, lui avait été rendu. Mais en 1848, Rome se soulève et 
le pape Pie IX doit s’enfuir d’Italie. Il est rétabli plus tard 
par l’intervention française.

Les évènements de 1859, 1860 et 1866 affaiblissent de 
nouveau la puissance temporel de la Papauté. En 1870 
les troupes françaises se retirent d’Italie et le roi Victor 
Emmanuel s’empare des Etats pontificaux.

Depuis ces évènements, le papey s’est constitué pri
sonnier volontaire сопфіе marque de protestation contre 
le dépouillement de son-pouvoir temporel, et tous les Sou
verains Pontifs qui se sont succédés depui sla spoliation de 
1870 n’ont cessé de réclamer leurs droits inprescriptibles.

L’entente qui vient de se conclure en est le résultat. 
Le Chef Suprême du monde catholique recouvre sa pleine 
et entière liberté d’action. La famille royale d’Italie cesse 
d’être l’énnemie de la Papauté, et le Saint-Siège devient 
l’égal de n’importe quelle puissance politique temporelle, 
dans les relations internationales.

La population catholique doit se réjouir de cet heu
reux dénouement ; le prestige du Pape vient d’être consi
dérablement augmentéjbet toute la catholicité en ressenti
ra les avantages. f

0 .

.<^r Lf^. prejçt. dc .développement' proposé rencontrera-t-il 
les besoins présents? Pour combien d’années à venir?V

Peut-on avoir confiance'1aux estimés des ingénieurs? 
Les développements proposés ne coûteront-ils pas beau
coup plus que le montant mentionné djns le rapport? Les 
risques de l’entrçprise sont-ils bien grands?

Le nouveau système électrique, tel que proposé dans
rapport se paiera-t-il par lui-même'? Les prévisions des 

i: génieurs sont-elles exagérées?
Quelles sont les obligations actuelles de la ville «FEd- 

nundston? Permettent-elles un emprunt supplémentaire 
-le $300;000?

Le coût de production par kilowatt-heure sera-t-il as
sez bas pour permettre à la ville de vendre l’électricité aux 
contribuables à un taux raisonnable et faire un profit con
venable.

D’un autre côté la proposition faite par M. Briand au 
rem des compaghies qui fourniraient l’énergie électrique 
à la ville, est-elle bien sérieuse?

Le taux^maieimum de 2'A sous par kilowatt-heure, 
n’est-il pas trop élevé si on considère ce qu’il représente par 
force motrice?

'--Puisque ce taux, nous dit-on, diminuera en proportion 
deTaugmentation du facteur de charge,.qu’est-се que celà 
veut dire? Quelle est l’augmentation possible du facteur de 
charge poqr Edmimdston? Quel est le facteur de charge 
dans .d’autres villes industrielles du Canada?

Si la ville achète l’électricité à sa porte, quel sera h 
c<mt de distribution au consommateur? Si on ajôufc •’ 
montant ац taux de 234 sôus, qjiel sera y prix de revient’ 
Comment ce dernier se compare-t-il aVec les chiffres du 
rapport Acres? * '

; La somme de $48,000 offerte par M. Briand pour les 
diLlts d’exploitation sur la Rivière-Verte, les usines ac
tuelles et la ligne de transmission jusqu’aux limites de la 
vipe, eet-4lle suffisante? '

En prenant en considération que tout le système é’ec 
riquèa coûté à la ville $148,000, les poteaux, les fils et au 

trâ» petits accessoires qui nous resteront valent-ils
$100,000?

Quels sont les à vantages et les désavantages d’un con
trat à vingt-cinq ans?

^Et nous répétons^epeore, cette première proposition

t Voilà autant dé questions qu*U faut se poser et s 
résoudre avant de se prononcer plus pour un pn 

• l’autre. Et elles ne sont pas les seules. Com 
itres citoyens, nous ne sommes pas en mesure de
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1La Bathurst Power and Paper 
possède et exploite actuellement 
une pulperie et une papeterie à 
Bathurst, N.-B., sur la baie de 
Nipisiquit, qui est un enfonce
ment dans la côte sud de la baie 
des Chaleurs. La pulperie produit 

quotidiennement 75 tonnes de 
pulpe kraft et 65 tonnes de pulpe 
au sulphite. La production du 
papier à journal est de 65 tonnes 
par jour. Une nouvelle mqtiw# 
sera bientôt installée et le renoe- 

ilôrs de 130
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b’ ment du papier sera 
tonnes par jour.

La réserve forestière de la 
compagnie se trouve' dans les 
deux provinces de Québec et du 
Nouveau-Brunswick. Ce sont des 
territoires louées des deux gou
vernements provinciaux et cou
vrant une superficie de 2,625 mil
les carrées. Le domaine est éva
lué à 18,000,000 de cordes de bois 
de pulpe.

Toute jeune eneore. n’ayant 
qu’une année d’existence, la Ba
thurst Power and Paper a tout 
de même deux filiales, la Bathurst 
Electric and Water Power Com
pany, Limited, et la Caacapedia 
Manufacturing and Trading Com
pany.

Par cette dernière la compa
gnie se trouve à agrandir eneore 
son domaine forestier. La Caaea- 
pedia M. and T., possède de» li
mited voisines de celles de la wk- 
thurst P. and P., et elle las lui 
loue.

La Bathurst Electric and. Wa
ter Power détiertt des droits sut 
des pouvoirs hydro-électriques de 
la rivière Nipiaiquit, représentant 
50,000 H P. Déjà une usine est 
établie et des turbines sont ins
tallées à Grand-Palis: 10,000 H. 
P., sont harnachés. Ils servient la 
pulperie et à la papeterie de la 
compagnie-mère.
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RECENTES PROMOTIONS AU C N. R.
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LA NEW-BRUNSWICK Iï
TERNATIONAL PAPER
Il parait'que c’est une crise i. 

surproduction dont souffre S'" 
tueUement l’industrie de papier ;■ 
journal. On ne le dirait tout <V 
même pas à voir faire l’Intern:: 
tional Paper. Elle augmente pot 
tant sa capacité de rendement.

Elle achève <’.e construire : 
papeterie à Da housie. Les tir 
vaux ont été e-xtrepris au courr
de l’année dernière. L’usine an LE CAPITAL-ACT
ra d’abord ,m rendement quoti Pour les compagnies
dieu de 225 tonnes de papier ; pour les automobile», 1 
journal mais te rendement serr change, 
plus tard porté, | 450 tonnes. L’u- D’une façon g* 
sine se trw‘è i l’embouchure de grands financiers ont 
la rivfèrr R::tigouche, tout au modèle nouveau pout
ioni 4e lu biie des Cbtleuri, U Soit? "
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1ALISTAIR FRASER, CR. 
Ci-devant aviseur an service du 

dépkrtment judiciaire du C N. 
R-, qui vient d’Itre peoeni è la 

d’assistant cpoesiller 
général, succédant » M R. U 
M» Temple.

R. H. M. TEMPLE 
О-devant aaaietant du ConseiUer 

général au département Judi
ciaire du C. N. R., vient d’ètre 
promu conseiller général pour 
succéder à son chef ,W. C 
Chisholm, qui g H réti-
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—H n’est
gloire que de roinlunre pour ІВ 
langue de la patrie. Jean Dent.

Les Enquêtes du “DEVOIR” 
par M. Emile Benoist.

GENEROSITE QUEBECOISE
Par l'intermédiaire de “l’International Paper” noua 

fournissons au Nouveau-Brunswick de l’eau 
pour produire de l’électricité et du boia pour 
fabriquer de la pulpe et du papier — Lee com
pagnies néo-brunsw ’ ckoises de “l’Internatio
nal.”
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Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte. •
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.t où l'on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 soifs, par la poste 30 sous.

da, fit Raymond Le Briel, cet en
droit doit être le plus beau de la 
terre! Mais, reprit-il, vôtre C "î 
du Silence nest pas une cité a- 
bandonnée ; il y a là quelqu’un ! t 

—Quelqu'un"?
Y-Oui.... Entre le château, et le 

clocher, je viens d'apercevoir un 
être humain. I . Y.

—Un être humain, dans cette 
solitude, au milieu Æe cés rochers' 
Impossible ! s’exclama t)lgâ.

—Pourtant.... j’ai bien vu... 
commença Raymond.

—Que je voudrais m’en assu-

““ râtiiivi ЬбДіамй»
•ІШІtT P'“ °'В»- *l»«« M. Comment

leur Carrol, qui venait inviter L, ' toi-', ' V У 1 e8U
Henri Fauvet et les deux jeunes .._Vou's raison, M Karl,

ÏÏÜS&ÜSEÏ ^ ІЄП-
-Olga et Wanda ne vous ont main c^qu’§ recherche'la’sd- 
ИТ DOCteUr? de- » v( ce serait indélicat à nous

-Pas cette fois. Je sui/venu à fôSTœr PE" 
cheval, Mlle Marcelle, répondit _Qui' ,.ait ks vhflml>res ql;c
о,ГгЄіГПМ aTrnVRde,1 Ede"’-contiennent res ebatenux, ces vil- 

,outa-t-,l. M. Le Briel sera ,ci lc,. ttii Do!orès
a dix heures, demain matin: ,1 est certaill q.,e les gr t;es
èondurlTS C„ r- T" V ‘"S naturelles ne doivent pas faire dé- 
conduire chez-nous. Cest promis, farut dans 1a c(té du Silence, ré-

’ Xt ^as‘ ... pondit1 Henri Fauv,èt. Mais, soÀ-
УТЛТГЛЕ; f»” “ *" G’"“-Docteur Carrol, répondit Henri ’ T. e.n*ants- . . . 
Fauvet. N’est-ce pas, Marcelle? -Mere, de nous avoir fait voir 
N’est-ce' pas, Dolorès? t *'a mer,vfe,£euses <*oseS, Mlle

-Certes! dirent, ensemble,les Wanda’ «t Raymond Quant a 
deux jeunes filles. ™0!’ >У «viendra, .. et bientôt

-Vos jeunes filles ont uerdu °"!' J.e «viendra,! s, d.t-.l m 
quelques peu de leurs teint, dit P=“°’c?," ” ^ ^ 1
le médecin en s’adressant à Неп 9 S ’ , saura!!
r, Fauvet. Je leur préparerai un Car, aussi vr», que, existe, cet e- 
louique. le même que je fais pren tre muma,n es* une femme puel 
dre à Olga-et Wanda. Ce tonique, q"î paUvre, «nistree peut^tre? 
il faudra le prendre régulière- Apres un feu de foret, ,1 se trou 

ment, Mesdemoiselles, ajouta-t-il. vfnt f°uve"î d,es S.ens sansr abri.
-Nous le prendrons, c’est pro- Ct c««e «té de pierre.... - Je re- 

mis, Docteur, fit Marcelle ; mai» wenr5a!.‘ , -, ‘
à la condition que vous restiez à 7°,u "”agmer de plus grand,o- 
Ліпег avec nous! se! s exclama Dolores, au ,mo-

—Impossible, chère enfant, im- ,,,cntvou 1 °" se P«para,t a partir.
ôossiblç ! Mes filles seraient in- „-ТУ®"8 -T'** „Ь,її,1‘,”?гтеЛ 
quiètes A demain, sans faute! Æ'te-du Silence’, Mlle Wanda t
Nous Vous attendrons pour le dî- c 1 c T і , - , . 
ner ; ne nous désappointez pas. -Se“1’ ’e Créateur eut pu créer 

-Pas de danger ! s’exdlama éveille,, répondit
Dolorès en riant. Les distractions alL,a' . , ,.... , ...
étant rares en ces régions; une ~CeSt la Clt= d=D,e“! drt- re
tournée passée au Grandchesne, verenc.eusement, Marcelle, 
c’était tout un évènement pour î/.nf sorte de solennité avait en- 
Marcelle et Dolorès. ' vah, le groupe forme par nos a-
’Ce fut une journée fort agréa -m,s’ et ■ cette impression les aç- 

bh que celle passé chez le Doc- comPaKna Jus9uau Grandchesw 
eur, Carrol. Inutile de dire quel- ,,-Comme vous voila solenne s! 

’e réception chaleureuse fut faite secna 'e Docteur Carrol, en les 
pux invités La Vieille Martha s’é- aPer“va”t-
hait surpassée dans la confection . ^ eTst vra1’ Raymond, en
des mets et le dîner se prit gaie- nant-.Je v°us assure, Docteur, 
ment dans la confortable et dan- 9ue rle" nest -mpossionnant et 
te salle à manger du Grandchesne. |”|Posa"t comme ,cette Cite du 

Après le dîner, Olga et Wanda 5,len“! . .
proposèrent qu’on fit une longue . J afal peut-etre voir cela, 
promeriade à pied et qu’on allai de ce,s;J?u.?’ refond,t ]e. medecm. 
visiter la “Cité du Silence”, ain- -M”', J,y retournerai, fit Mar- 
si nomtnée par Wanda, à cause ccl,le' Je ne saua,« défin'r 1 'mp«s- 
de la forme particulière des ro- f,on. 9l,e “* fa,tf cetHe> «te si- 
chers, en cet endroit, et qui sem- - nci€^®e, et ce n est qu a grand 
blait représenter dtes châteaux, «Sret 4ue JÇ 1 ai quitte.... On eut 
des villas, des tourelles, des ponts, que quelque chose m y rete- 
des clochets, etc., etc. *a,t-- 94elque chose de PU1«-

—C’est, je crois, dit-elle à ^"t-.que je ne puis expliquer ni 
Marcelle, un des endroits les plus|d€finlr - . , 
pittoresque de la terre.... ! ~Je s“l,s da"s J* cas 4ue

—Auquel vous avez donné un ma fille, dit Henri Fauvet, et 
très poéoique, Mlle Wanda, ?est assez et«nge Mais, par- 

dit ayniond Le Briel. lons d autre chose : nous finirons
-Nous accompagnerez-vous, Bf» ennuyer le Docteur Carrol,

père? demandRa Olga au méde- 1 seralt tente e c,ro're qüe nous 
c;n avons tous un peu la berlue.

On rit de bon coeur, ce qui at
ténua, erf quelque sorte, la trop 
mélancolique impression qu’avait 
produite sur toùs la “Cité du Si
lence” .

“LE MADAW tt CaiSHREDDED V
Paraît tous lés Jemfis I:

ABONNEMENT", ]
:anada, 1 an ............-..-,,«.50
Câtiàtià; 6 mois \JS
Etats-Unis, 1 an........ .... $2.00
[Etats-Unis, ,6 mois .—— $1.00 
L’abonnement est strictemént 

payable d’avance. Ajbtte* 15 
sous aux chèques- pour- l'é* 
change. -----

r і 1
i'

A

EATІ Coin)'

B rs Cauad
і Edil

’

ANNONCES
•Petites annonces: 4 vendre, à 

lotier,"on detnaflde; etc. :
1ère inseçtkm —.......... .... 50c
Insertions subs......... .......... i35c
Annoncés commerciales’J)ifej#!
gèrps j.v>—,.,.--L— 25c-le pce. 
Annonces à lopg terme: tarif 
spécial fourni sur demande.
. Lei petj,tçs " annonces sont 
strictement payables dbvance. 
: Nous publions gratuitement

Un aliment complet, contenant tous les 
elem«its nécessaires, facile à digérer. Il 
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(Suite)

Karl Markstien, connu plutôt 
sous le nom du Docteur Karl, 
dans les environs, allait “d’un hôr 
pital à Vautres”. Il encourageait 
les malades, prescrivait des remè
des et des onguents, recomman
dant, de préférence, pour les brû
lures : “l’onguent Angélique”. 
Sans doute, cet onguent vous est 
inconnu,; et il n’y a pas lieu d’en 
•tre étonné» car^ il avait été inven- 
é par cette bonne Mme Emma- 
ute'l. C’était d’une recette très 
àcile : du sain-doux, mêlé à de 
'huile d’o'iive

Quant Karl vint, pour la pre
mière fois, au Beffroi, il vit que 
les brûlures des malades avaient 
été recouvertes d’onguent.

—Quel est cet onguent? de
manda-t-il.

—Je ne sais, pas, répondit Mar
celle. C’est Mme Emmanuel qui 
l'a fait.

Mme Emmanuel, ayant dit le 
secret de sa recette à Karl, celui- 
ci l’approuva. One ne pouvait dé
sirer mieux ; cet onguent, appli
qué sur les brûlures, procurait un 

soulagement presqu’immédiat, 
quoique peu durable.

•—Mme Emmanuel, demanda 
Karl, quel est votre prénom ?

—Si vous voulez parler de mon 
nom de baptême, M. le Docteur, 
répondit la brave femme, je vous 
le dirai avec plaisir, car dans le 
temps, c’étaie considéré le plus 
beau nom qu’il y eut; je me nom
me Angélique.

Karl parvint à ne pas sourire. 
—Eh! bien, Mme Emmanuel, 

dit-il, votre onguent, nous le nom
merons "l’onguent Angélique" 

(on ne pourrait vraiment trouver 
un nom plus joli et plus.... rassu
rant), et je le recommanderai à 
l’Edeii, aussi bien qu’au Grand
chesne.... avec votre permission, 
s’entend !

Après cela, Mme Emmanuel ne 
jurait, plus que par le Docteur 
Karl.

—Mlle Dolorès, dit-elle, le Doc
teur Karl Markstien, n'est-ce pas 
que c’est un jeune homme aima
ble et bon?— Vraiment, selon 

“ moi, il est....
—Angélique, acheva cette folle 

de Dolorès.
U ; „'excédant pas $300,000, dans Cc.ne *ut.que dana la dernière 

to but d’améliorer le système hy- ?™e de.Jul" que' ‘°.us les ma' 
lr--électrique municipal. Iades §uer!s et rePart,s- on Put

Daté ce Vième jour de février rePreadre f vie accoutumée.
—Marcelle, dit, un soif, Hen

ri Fauvet, j'ai une assez triste 
nouvelle à t’annoncer.

—Une triste nouvelle, dites- 
vous, père?

—Voici : la maison où tu es 
née, la maison de Febro, tu sais,

. , est brûlée ; elle se trouvait sur
XOl ]( [ IS hereby given that le parc0Urs du feu, 

t: і lie next session of the Legis- _Ah і fit Marcelle /
ntivc Assembly of the Province _je ]e rcgrette d’autant plus,

X Brunsxvick, the Town que je faisais des démarches, de- 
cuiici' of the 1 own of Ecimutu ^ quelques temps, pour acheter 
Чоп will apply for legislaton^^5te propriété 
„powering the Town of Edmun- _y avait.j, quelqu'un dans la 
iion to borrow on debentures a lnaison lorsqu’elle a brûlé, père?
і"1 not exceed!n8 №00fl00, for _Je ne le crois pas> ma fiUe
lie purpose of rc-conditionmjj Cyril Florentin, le mari de Febro, 

Astern P l -vdr0'EleCtnc est mort, dit-on. et personne ne 
- to. , . „ . I devait demeurer dans sa mais n.

I th,s /lh da>' °f February Du moins> on ,e croit Cepcn-
dant, les uns ont affirmé avoir vu I homas GL o.RRETTE, dc la fumée s’échappel de ,a che.

Sec-An-y-j reasurcr, miné quelques jours avant le 
Town of Edmundston. sinistr’e.

—U.n chemineau qui se sera re
tiré dans la maison, sans doute, 
.dit Marceille.

—C’est probable.
—Père, demanda Marcelle, gui 

doucha sonné la cloche, dans le 
beffroi, la nuit du feu? Le savez- 
vous?
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K TlB (faits par The Canadian Shi .dt cd Wheat Company, Ltd.і
1

Spécialité:
;Confiez Vos 

Prescriptions Médicales 
і à

RAYMpND BREAU
pharmacicr.

1 iltaimI r-
i .Г*-:

:• . t - -
іж : ?,Hl™î pour nos abonnés les.avl» de 

naissances,'-* mariage, de fu
nérailles, etc.

S І■ ■ Ei ç A VENDRE
Oiseaux chanteurs garantis 

a ;cs, poussins. Demandez nos 
:a ; dogues illustrés 
Ad essez : Le Paradis des Oiseau: 
'114 est Mont-Royal, Montréal, 
p- Que.
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Notice of Legislation Щ* USEZ BIEN LES 

?ET!TES ANNONCES
Li

. Л.ШІNotice is hereby given that a 
hi a will be presented by The New 
В unswick Dental Society to the 
P: ovincial Legislature at its corn- 
in ; session, to regulate the qua 
1 if cation and registration of Denr 

s, .and the practice of Dentis
try in the Province of New 
В ! unswick.

Dated at Saint John, N.B., this 
If h day of January, 1929.

By order,
Frank A. Godsoe,

Sec.-Treas.

a чamment prendre
DANS 5 MILLIONS 

DCMAË016 
CESOffi

les renards ч? J Avoc"t,

1.ЛЕП
t • *fii< ■ v. -’s de 45 à 60 renards

; "espace de 4 à 5 semaines, 
enseigner à tout lecteur de 

y.' journal, comment les attraper. 
Pour renseignements écrirè à M. 
\V. A. Hadley, Stanstead, Que. 
:/9--6d-21f.

•V-

Une fôule de béb'és jouiront 
d'un sonimeiF paisible ce 'solir. Et 
leurs pafrerits autont un repos 

prolongé. Le Castoria est і la cau
se de ce contentement datis mie 
multitudes de foyers.

Le Bon Vieux Castoria I Les 
enfants pleurent pour en avoir.
Les mères ne jurent qüe par lui 
Aucune maison où il y %,un en- 
lant ne devrait s’en passer. Qnd- 
ques gouttes de Castoria appaise 
le bébé d’une façon inoceneive.
C est un soulagement*nâturêl qui 
suit. Castoria est un produit pu
rement végétal. Pas d’opMm.Pan *t«
de narcotiques, d’aueuhe sorte.

Maintenant

»

Gvde-Malad
« ^flIERT

I Garde-ro 

I Edmu*
Télép

ьФшшяІ

AGENTS DEMANDES

Si vous xvjtilez faire de l’ar
gent cette année et devenir indé
pendant, entreprenez immédia- 

t^-nert le commerce Watkins 
dans votre ville ou Comte. La 
pU s grande.Ligne, de Produits dé- 
taiüés -ans les famillgg et la plus 
’•.ayante. Vrotre chance de vous 
crê?r une' position permanente. 
Faite en ’essai pour vous con- 

іі ; ги. Détails fournis sans ob1i- 
gation. * "• ^

R. WATKINS Company.
Dépt і 32 

740 Craig Ouest, 
Montréal.

f
X

V іil l ~1 r • : ^
\\ • •

• • :m ту
Architectes

\AVIS PUBLIC . , , v°us savez pour
quoi les gardes-malades d'expé
rience donjie, le Castoria à un en- 
fant, aussi souvent qu’il 'sent on 
malaise pu qu’il s’agite. Et p*r- 
quoi les médecins disent apx mè
res que c’est le premier et le icnl 
remède de famille lorsque'le bébé 
a la constipation, îles coliques la 
i.iarrhee, ou autres troublé* ' Ц 
est fait pour les bébés, les autres 
choses ne le-sont pas. і
, Le Castoria Fletcher est du 
vieux temps” si vous considé

rez ses cinquante ans, mais 4?é*t 
une mère arriérée qui de nos jours 
ne 1 emploie pas. Vingt-cinq)mil- 
lions de bouteilles ont été ache
tées 1 an dernier. Pensez aux’nom 
bres de meres qui ont еамйт**. 
en Castoria, Toutes ces m^esoe
peuvent se trompjer. C^ '
precaution que vous tieve» і vo-
îea: nifN?.UN-d’avoir.HJ‘î bon-

AVIS est pas la présente dom 
îé qua la prochaine session de 

1V s semblée Législative de la pro- 
- і icc du Xouveau-Brunswick,' le 
C< nscil-de-Ville de la Ville d'Ed- 
nundston demandera les po 
coirs nécessaires pour faire l’em- 
)nmt sur dében tu res d'une som-

i ■t
SPEC

7'to—5 fs-24j.
080

ON DEMANDE
’ 1 .b G XKEAU & Fils, négo- 

en tabes de St-Roch de l’A- 
( ' 'g u'. Que., demandent des 
!" ' iiiis sérjeux, dignes de con- 
liiiuvs et laborieux, dans les dis
trict ; m ax du Npuveau-Bruns- 

toto p'■! ■ vendre, directement ali 
< iisor.u ■ at am* notre ligue 
piété de tabac naturel Canadien 
en (tiii’le et haché.
716—5fs-7-f.

un
ri 1 ’

- toЖш С<м >рtables1939.
Thomas GUERRETTE, 

Secrétaire-T résorier. 
Ville (Г Itolmundstorr.
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rA LOUER
T ogr ment de. 5. chambres situé 

rn bai du restaurant Pîagebis,
- vis --v s le bureau-de-posfe ; 
si ' 'gr nent de 4 chambres dns 
î’éd.ric- Dnaad sur la vue de ГК- 
gb- ’ r : : h.y.u de l'imprimerie du 

'ska. S’adresser à M. Jos- 
< ■ b t) vîd,. Central Cash Store, 
Eh -

і nom une LetN
y, Burei
1

—Je rn’y tiens pas, Olga. Les 
longues marches me fatiguent.
Car, je vous en avertis, tous; la 
Cité des Silesnce est à trois bons 
milles ê’içj, dit le médecin, 
z—Trois milles? Mais, ce n’est 
rien ! djt Marcelle. Père, Dolorès 
et moi, nous parcourons souvent ,
plus de distance que cela, sans • Le lendemain, ver sles deux 
fatigue ! heures de l’apres-midi, on eut pu

—Tout de même, je ще ferai voir. quitter le Grandchesne,deux 
remplacer par Karl ; une lieue ne voitures. La .première contenai. 
lui pèse guère aux pieds, d’ail- Ie Docteur Carrol, Olga et Dolo- 
l-urs, répondoit le Docteur Car- rès; la deuxième, Henri Fauvet 
roi. J’ai un malade à visiter; Je et sa fille,, puis Wanda et Ray- 
pnofiterai de votre absence popr m°nd Le Briel. 
me rendre chez lui. Quand, afirès le souper, là veil-

On ffartit gaiement, et quand le, Henri Fauvet avait parlé de 
enfin ой arriva à la merveilleuse retourner au Beffroi ,1e Docteur 

'cité, ce furent des exclamations Çarrol avait insisté pour les gar- 
Malgré lui, Henri Fauvet .fris- de la part de tous. j fler tous. Le lendemain, il devait

sonna . Cest qu’il croyait voir en- ’•—C’est merveilleux ! rendre à Cto. petit établisse-
çnre l’ombre du Beffroi, tel qu’il , —C’est splendide ! tuent, à quelques milles de dis-
l’r vait vue, cette ivuit-là. Qui donc, —C’ekt ' admirable ! tance, visiter un malade. Pour-
é-i effet, aurait pu sonner là cio- —C’eût à n’en pas croire sies quoi ne pas en faire une excur-
che, si ce n’était pas le moine,dont yeux ! sion agréable en y allant tous en
ta visite avait été si étrange ? —L’illusion est parfaite ! semble ? La proposition, faite si

—Vous ne répondez pas père? —Voyez donc ce clocher! s’é- cordialement, avait été acceptée
—Vraiment Marcelle je ne cria-Henri Fauvet. Style gotique, joyeusement, et voilà pourquoi

tais pas répondre! to vent a dû Ie crois. * on s’acheminait vers C...., en ce
agiter la cloche et. .. —Et ce vieux château! Et ce moment.

Ь—Mais, il ne ventait pas. cette pont-léyis qui y conduit 1 Arrivés à destination une sut-
nuit-là, père chéri! Vous le sa- —Et ià-bas, cette jolie villa, au prise attendait les exrursionnis-
vez, il faut”que lé Vent souffle toit recouvert de mousses de dif- tes; le petit établissement ét*it T
fort pcmr fav-e pailler la cloche.... ^rentes nuances! dit Marcelle, rempli de monde. . A,.,j
Croye* vous f l’Ombre du Bef- —Puis dans le fond, cet fyopo- —rTo.pt ^ monde ! s’éçria Мдіч It 
froip r*:manda -lb Wf édifice! fit Dolorès. Ca doit celle. Qui eut cru qu’iin établisse-1

Qn»1 ' 'У-.гЧ’і*»*. M-—Иіе! être l’Hôtel de Ville, ou le Pa- mente і petit fut tant peuplé!’ 
e56cria.Henri -Fauvet, avec un é- 8e'Justice. '•'* ’ ’ - п-ч.і гг:
clat de rire que Dolores, qui était —Vohs aviez raison, Mlle Wan-

fcï': : . V--35Ç
,:3lm.

n h-ton, N.-B., 
713—j.n.o. 24j. . ■ Ґ "iU
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Comparez et Choisissez
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I Si vous leur dietrib 
cartes mortuaires ou 
ceront dan, léuriità 
prières.

Nous pouvons 
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Alcaline - - Lithinée - - Pétillante - - Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

%
E

W % Л

x
- x

■( *

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de le Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'Intestin

Une boltode LltMnlejimtbaB^U paquata^aofflaanta

f PRODUIT DE FRANCE
Prix 65c. Franco par posle sur réception du prix

En rente dans tontes lee pharmacies 
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FEVRIER і
LA LEÇON DE LECTURE Dernier quartier, le 1, 

Nouvelle lune, le 9 
Premier quartier, le 16, 

Pleine lune, le 23.

1 V.l S. Ignace d’Antioche, m.
2 S. Purification de la В. V. M.

Monsieur Jetn, vous lirez l’alphabet, aujourd'hui. 
J’entends encore ce mot qui faisait mon ennui,
J’Avais six ans, j’aimais les beaux livres d'images, 
Mais suivre ces longs traits qui noircissent les pages, 
Ce n’était point • ma joie, et je ne voulais pas. 
Pourtant, qu^nd je voyais un peu d’écrit au bas 
Des villes, des bateaux, des ceils aux blanches nues. 
J’étais impatient, des lettres mal connues 
Qtt: m’auraient dit le nom des choses et des lieux... 
Savoir est qfnusant, apprendre est ennuyeux ; . 
J’aurais voulu savoir et ne jamais apprendre!
Et, lorsqu'on me parlait d’alphabet, sans attendre 
Qit on eût trouvé le livre effrayant j’était loin !
Ot? Qui le sait? L’enclos a plus d’un petit coin 
Où, parmi le fenouil, le îararin, la mauve,
Un enfant peut guetter l’insecte qui se sauve 
Et se sentir perdu comme en une forêt....
J’étais là, prêt à fuir dès que l’on m’y verrait !
Quand surgissait enfin l’aieul — avec so nlivre,
Je glissais par des trous où nul n’eut pu me suivre, 

chercher, bon grsuubpère, où l’enfant est niché !

8exagé«inirШ
L7 S. André Corsini.

Ste Agathe, vierge.
S. Tite, év.
S. Romuald.
S. Jean d Matha, conf.
S. Cyrille d'Alexandrie.

M.
6M.

Ĵv. >

os.
w
11 C App. de la В. V. Marie.
12 M. Les 7 SS. Fondateurs.
1Л M. Lee Cendres.
1 1 J. I S. Valentin.
15 V.fSS. Faustin et Jovite.
16 S. S. Onésime._______________

1er du Carâme._________ ~
S. Siméon, év. et m. ""~ 
S. Julien, m. 
Quatre-Temps.

21 J. S. Sirice; S. Féllix, év.
22 V. .Quatre-Temps.
23 S. | Quatre-Temps.________
2+ D.| Ile du Carême!
25 L. | S. Mathias.ap.; S.Donat.m.
26 M. S. Nestor, év.
27 M. s. Gabriel de l’Addo’orats.
23 J. і S. Romain, év. ______

T7Ü!
18 L."
19 M.
20 M.

Et...
•Un jour, on me trouva dans un figuier perché ;
.Un autre jour, prenant au bon moment la porte,
J’entrai dans lçs grands blcs du champ voisin, en sorte 
Que j’entendis ces mots derrière notre mur 
;—Il n’a pas,pu sortir!

— En êtes-vous bien sûr?
■ — Certes ! le portail sonne et la muraille coupe !
’ Et grand-père ajoutait: “Je l’attends à la soupe!”
1 Comme l’oisçau privé du fruit, retourne au grain,

Il fallait revenir, le soir, d’un ton chagrin,
. Dire à mon grand papa: “Demain, je serai sage!’

Un jour, — Monsieur l’oiseau, j evais vous mettre en cage, 
Dit le bon viçux, sévère, et vous n’en sortirez 

( Qu’aprés avoir bien lu! — Mais, mon grand-père.... EntrezI

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

L’ORIGINE D’UNE
GRANDE INVENTION

Le bouclier pour le creusage 
l’.es tunnels à été inventé par un 
grand ingénieur, Marc-Isambaitl 
Irunel, un Français. L’idée JK en 

est venue cependant qu’il*%tait à 
.’.livre le travail d’un ver de mer 
mi perçait un trou pour tui-mê- 
:ie dans une pile sur l’un des 
’ocks anglais. La tète de ce ver 

est très dure, de sorte qu’il peut 
tordre et se faire un chemin dans 

e bois le plus dur. M. Brunei re
marqua que le ver non seulement 
egetait la poussière de bois en ar- 
ère de lui, mais qu’il bordait 

aussi la surface du trou qu’il per- 
lit avec une couche d’écail dure 
n avançant dans son travail.
L’opération du bouclier de per- 

orage, tel qu’ont l’emploi au- 
lurd’hui, suit exactement ce plan. 
Tne fois en position sous terre, 
î bouclier mord dans la terre en 
vant de lui. La terre enlevée est 
menée par l’ouverture d’avant 
ans le bouclier et portée en de- 
ors par l’arrière. A mesure qtic 
: bouclier avance les ouvriers 
ordent l’ouverture avec des pe
nnies plaques 'de fer forgé pour 
■rotéger l’intérieur du tunnel 
onte la chute de gavois, les ef- 
ondrements, etc.

La machine qui perce le tun- 
іеі s’appelle bouclier parce qu’

elle sert en même temps de bou
lier ou protecteur pour les cons

tructeurs contre l’eau et la vase, 
et en se servant de cette métho
de les ouvriers sont en sûreté.

Une autre grande aide pour les 
constructeurs d'un tunnei est 
.’emploi de l’àir comprimé. L’air 
•efoule l’eau sur le lit de la sur- 
ace qui est travaillée, de sorte 
que les excavateurs travaillent à 
l’aise sur un terrain sec. Cette in- 
ventoin de sir Thomas Cochrane 
en 1830 remplit le tunnel d’air 
sous une pression égale à la pres
sion de l’eau. Cet air comprimé 
tient en équilibre la pression de 
•’eau et la refoule, si la pression 
le l’air est rendus un peu plus 
orte, Veau est refoulée de la sur
ace sur une petite distance et le 
al est passablement sec.

J’étais pris, par le bras comme un oiseau par l’aile 1 
Nos poules, dans l’enclos, piquaient l’herbe nouvelle 

.Leur cabane était vide; on m’y fit entrer — seul.
Et le livre s’ouvrit dans les mains de l’aieul !
Ee que de fois les gens qui venaient en visite 
Et1 tous riaient, diant: “Ah! le petit vaurien !”
Ou : “Le joli pinson ! Et comme il chante bien !”
C’est qu’appuyant mon front aux losanges des grilles 
Il fallait tout nommer, lettres, accents, cédilles,
Sans faute. Et la prison ne fut bonne, en effet,

. tar, pour vite en sortir, que n’aurai s-je pas fait?

JEAN AICARD.

de obéit en tremblant.
Pensez donc : si on le perdait !..

.Et tout peut le tuer, un courant 
d’air, une arête, une simple con
trariété.
Ц Toto le sait bien, que tout pour 
rait le tuer; aussi, lui refuse-t-on 
quelque chose ? Le gaillard se met 
à rougir comme un homard, fait 
une pause, et pojs, d’un seul coup, 
prend sa note, et fameusement,un 
de ces hurlements sauvages, ra
geurs, dans lee cordes hautes.qui 
fait monter les concierges et met
tre les voisins aux fenetres en di
sant: j

—C’est le petit du troisième, 
quel môme!.... SeSgneur..,. quel 
môme!....

C’était le cas aujourd’hui; aus
si ce fut d’une main déjà énervée 
que le- père tira le cordon de la 
sonnetté....

—Tire donc pas si fort! Merci 
tan fils fait assez de bruit !

Et, pour confirmer ses paroles, 
on entendit la voix du professeur 
du second monter dans la cage de 
l’escalier.

—Non, c’est pas un fils, c’est 
un iguanodon!..:.

—Allons, mon canard, c’est fi
ni.... Claire est une méchante, el
le mangera sa tartine à l’envers !..

Et. maman arrangeait les che
veux soyeux, relevant les boucle 
blondes, bouleversées en coup <h- 
vent, essuyait lès larmes qui trerr 
blaient en itefles brillantes a- 
bord des longs sils et coulaien 
sur les joues diflapimées....

—Maintenant, tu vas manger 
ta soupe— Oh ! la bonne sou sou
pe!.... Tu sais," la soupe, ça fait 
grandir! Allons, faisez risette à 
maman l

Toto reste impassible. l’assiette, et froidement, en re
—Allons ! mon chéri, tiens... Oh BAfdant le père bien en face, l'en 

le balle «pillèie.... vo“ rejomere la cuillère.
Toto, énervé, tire ses premiers —N’en ieux pas, nal

jeux. Puis! la cuillère toute pki- En un clin d’oeil, en moins <k 
ne au milieu du carreau du buffet, temps qu’il n’en faut pour le dire.

—N’en veux pas, ns. Toto est pris, enlevé et installé
—Ah ça, Toto, dit le père, fai- au milieu d’u-1 cabinet de débar 

sent l'impossible pour se conte- ras, entre une pi> de vieilles bon 
nir, tu sais, en voilà assez! Th teilles et la collection de water 
vas manger ta poupe, ou alors tu proofs de gra i 'mamsna. 
auras affaire à mot! —Au moins, lit k père en fer

Pour toute réponse. Toto prend mant la. porte, on mangera tran-

ite £.
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LES GARDES-MALADES 
savent et les médecins Vont dé
claré qu’il n’y a rien comme 
Aspirin pour enlever toutes 
sortes de maux et malaises, 
mais soyez sûr que ce sont des 
Aspirins’, Le nom Bayer doit 
être sur le paquet et avr chaque 
tablette. Bayer est authentique, 

,çt k mot genuine—en rouge— 
est sur chaque boite. Vous ne 
pouvez "vous, tromper si vous 
examinez bien la boite.
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(uille.
Puis, voyant la mère qui bais

se ks yeux, tout attristée ;
—Voyons, an-je tort? Fàut-il 

ittendre que ce gosse vienne nous 
:rachèf à la figure?

—Tiens! tais-toi, tu me révol
te 1 Il ne s’agit pas de cracher à 
ta figure, il s’agit d'un enfant qui 
n’aime pas la soupe et 
veux forcer à en manger, 
déteste k tête de veau ; si je t’o
blige à en prendre tous les jours, 
qu’est-ce que tu dirais? Et tu vas 
demander à un enfant de faire ce 
eue tu ne ferais pas toi-même! 
Oh! les hommes}—

«

yj

que tu 
Toi, tu

m
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SERVICE D’HYGIENE DE
L’ASSOCIATION MEDICA
LE СМІАОЩЮВЙЬT

L’IMMUNITEïïfciMd Tweed»» |;t7

Cofau dés net I I *

I Canada &.Court I
Edifice Hall І I

Edmundston, N.-B. I |ЬкІтяьН

twA

Sans que «loua en ayons con
naissance, notée côrps subit sans 
cesse l’attaque d’ennemies invi
sibles—les bactéries. La lutte est 
continuelle et ce n’est lorsque 
nous tombons malades que nous 
réalisons que notre corps n’a pas 
réussi à repousser l’ennemie, que 
les bactéries ont effectué leur

«?*%• і X 
./ ^’attaque ‘que font ces bacté
ries demande la mobilisation des 
forces qui nous protègent, et par 
suite de leur résistance contre cer- 
itiines de ces ennemies, ces forces 
vsont toujours і prêtes à leur dé
fendre l’entrée au corps, et sou
dent les oypns réussir à détour
ner les ennemies. Lorsque cela 
arrive, nous disons que l’indivi
du a acquis une immunité contre 
la maladi,e dont il s’agit. Nous ne 
rencontrons cette immunité que 
dans ks cas de certaines maladies 
qui sont causées 
ries.

' h
Haici-P. “S* TéL: «

ML-D. CORMIER
BA.

N.

%

“"TÊÂ. CHAREST, Avocat
J.-E. MICHAUDt, y

de Paix Com-
üeeelre— Com Kuprême 
pécialRé :—collection des
eopiph* et prompte 

ISTÏJACQUES, - N.-B.

».:

* jBureau : rue St-Frençoia^' 
, I autrefois occupé per M. 

Pius Michaud. |
„ 'Edmundston, n. al

0-Çhirurgien
“Sy Tél.: 46І

P.-C. Importe
CLAIR,

A
N.-B, par les baeté-

;s. >
Comme nous l’avons ‘dit, cette 

lutte 'se fait,à notre insu. Mal- 
reuheusement, il en résulte que 
plusieurs tombent malades, parmi 
lesquels il y en a qui meurent. La 
majorité de ceux qui arrive à l’â
ge mûr ont acquis une,immunité 
contre la diphtérie, mais, en mê
me temps, і y en a aussi plusieurs 
qui contractent la diphtérie et 
qui en meurent.

Si cette prptection ou cette im
munité pouvait être acquise sans 
exposer l’individu à la menace 
d, la maladie et la mort, voilà ce 
qu’il y a de plus désirable. Au
jourd’hui nous pouvons nous pro
curer cette protection d’une ma
nière efficace dans le cas de cer
taines maladies. La vaccination 
nous protège contre la variole. 
Uimmunisaition anti-diphtérique 
nous protège dans la lutte contre 
la diphtérie.

Par ces deux moyens-^-la vac
cination et l’immunisation—nous 
pouvons acquérir la protection 

que nous désirons d’une manière 
certaine et satisfaisante. Par ces 
moyens,nous accomplissons scien 
tifiquement çe que, autrement,nos 
corps tentent toujours à faire,mais 
d’une manière non-scientifiqUe et, 
par conséquent, dangereuse, puis-, 
qu’elle résulte souvent dans la 
maladie et la mort.

Donc, pourquoi ne pas nous 
protéger de ces maladies quand 
nous avons les moyens certains 
et satisfaisants de k faire.

*,M. SORMANY ipéciallté J Mti«dle»da femme»
Iri.tèi

[cures de Bnre.u{sJ”£-:io»‘'x 'І * Ü:
N. R!

EntrepreneurAvoai
A. BOUCHERrt J. DIONNEA » Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation de* 
vieux meubles. —

N. RH IRoyal Hotel. Tçl 126-21

BA. /'
<e Avocat, Notaire Publie

. Chez J. Têtu 
■Voisin de Joe Ë. Berd.

«

Ч-гітЛ/ГяТаїк fcj Pharmacie k
IBERTHELEBEL 1 > | VANWART
I Garde-malade licensiée 1 I Edifice David 

-I H * Ivoisin du bureau-de-posteg
rueHiU g   g

I Edmundston, N.-B. ■ I Service Courtois ■
Téléphone llfrll ■ I Téléphone 189-21 gV і

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux, g
constructions à l’épreuve du feu. ■

ALBERT MORISSETTE g
В.Л A. A.A.r.Q. R.I.C.A g

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC • I

ЯІИИИ(Р(1ЩРММ(І

! • ’ . . '
Architectes e—- -*■.4ППІІЯ

і

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à Fas- 
sociation Médicale Canadienne 
184, zU* Collège, Toronto. Une 
réponse personnelk sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon
drons pas aux questions tou
chant )a diagnostique et le
* — — 1 A.------Traitement.

OSCAR BEAULE
А.А.Є.9 * Ж.ІС.А.

W. Clarence McNiece g
C. A. - C. P. A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton ■
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. g

Bureau: St-Jéan, — Moncton, — CampbeUton, N. B.

Comptables
л P. Lansdowne BelyeatXl.DC

C A.-C.P, A.

TOTOBELYEA ET MCNIECE par Pierre l’Ermiteutb COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

:
L’appartement était quelcon

que: salon ronge banal ; salle à 
manger — Henri II, naturelle
ment — comme toutes ks salles 
à manger.

Madarfie sShabillait exactement 
d’après les catalogues du Louvre. 
Monsieur variait docilement la 
forme de ses pardessus, les fen
dant tantôt au milieu, tantôt syr 
les côtés, suivant ks exigences 
de la

La bônne vient du bureau de 
placement d’à côté; vingt-citiq' 
ans, vaccinée avec succès.

Il est midi,, Monsieur monte 
l’escalier machinalement 
tant ks marches: seize...., dix-sept 
.... dix huit. . Tout à coup, it s’ar
rête, entendant distinctement ré
sonner 'des hurlements connus, 
mal étouffés par les tentures.

—Allons, bon, Toto, encore To
to. Qu’es-ce qu’il a, ce moutard-là 
pour faire déjà une vie pareille!..

Toto,, c’çst l’héritier, lUnique, 
raturellement, songez donc, on est 
:si ,0ffé!- Et, com
me c est F unique , par une con
séquence logique, c’est le choy#, 
le gâté dans tous les sens du mot, 
!e petit tyran auquel tout le mon-

;oîj

liTSaifiio"1 * "à '"«“ч

A. E. MICHAUD,
«PEOPLE’S MARKET'

V*
le.

•AT
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

; Fruits -- Légumes.1
en com p

Telephone 18-11
; Promote livraison à domicile en tout temps.
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28e RAPPORT ANNUEL

La Banque Provinciale du Canada
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL: 221 Ouest, rue Saint-Jacques, MONTREAL, Canada.
CAPITAL AUTORISE: $5,000,000.00 

CAPITAL PAYE et SURPLUS: $5,865,841.25 
(au 30 nov. 1928)

dant que sur l’écran se déroulent 
des scènes tirées de la vie de 
sainte Jeanne D’Arc o ude Saint 
Tharsicius entremêlée de vues pro 
fanes et même comiques, l'oreille 
se régalait de chant et de musi
que.

Ainsi se terminait t>ar cette fê
te de joie et de piété le premier 
semestre : puisse le second lui 
ressembler et le collège comptera 
l’année 1928-29 parmi ses meil
leures.
T e 10 février, 1929.

Chronique ri ■ fwa

ЩCOLLEGE DU
SACRE-COEUR

BATHURST, N.-B- de t-iplai
‘-mT

ïrsl
Exactement un mois depuis la 

lentrée; déjà? le calendrier est là 
pour nous en assurer ; autrement 
on le croirait à peine tant les pre
mières semaines, d’ordinaires les 
plus pénibles, se sont écoulées ra
pidement. Vrai phénomène pour 
une vie collégiale d’obliger les é- 
bV.es à répéter après le poète 
’ Teinpus fugit”. Avouons que 
'■ mt— fêtes, examens, congés. — 
s'accordaient pour rendre le debut 
de l’année des plus rapides et'des 
plus agréables.

/

M sa
étaient 
midas 

—Ьа<«1 
Cécile WH 
reau dé» U 
Irène Ve 

Cécile-Set 
visitaient ] 
et Egtaetti 

—élirai
»Hés 4 
pourassiâi 
fe uRégi*" 

—Mme 1 
dawaskan 
te fille au і

GENEROSITES S-------------------------- 1 л'.г T
Rapport Général de la Banque au 30 novembre 1928

PASSIF
Dépôts ne portant pas intérêt.................... . .. .. .......... $ 7,152,776.39
Dépôts portant intérêt, y compris l’intérêt accumulé jus

qu’à date......................................................... .-. ..
Avances en vertu de l’Acte de Finance .. .. .. ..
Balance due aû Gouvernement Fédéral................
Balances dues aux Gouvernements Provinciaux 
Balances dues aux Banques et Correspondants de Ban

ques du Royaume-Uni et des Pays étrangers ..
Lettres de Crédit en Cours ................................. ... ..

QUEBECOISE CONSEIL D’ADMINISTRATION

Président : L’hon. Sir Hormidas LAPORTE, R.B., C.P. Président 
"Laporte-Martin Limité" ; Président ^’Société (l’Administration 
et de Fiducie" ; Vice-Président "Crédit Foncier Franco-Cana
dien”.

' Suite de la page 3 
actions des compagnies qu’ils or
ganisent depuis l’année dernière. 
Il n’est plus fait mention d’ac
tions de préférence et d'actions 
ordinaires. Il n’y a que des actions 
ordinaires, en différents groupes; 
par exemple les actions A, les ac
tions B, les actions C, les actions 
D, et ainsi de suite. L’Internatio
nal Paper and Power, du Mas v 
chusette, notamment, s’offre avec 
quatre catégories d’actions.Quand 
on veut connaître la différente і li
tre elles, il faut consulter des an
nuaires financiers, des prospec
tus et même, si l’on est soupçon 
neux et qu’un tel examen soit pos 
sihle, des actes de fiducie, une 
charte, etc.

La Bathurst Power and Pa
rer est d'un modèle tout récent. 
Elle n’a que des actions ordinai
res, sans valeur nominale, des 
actions A et des actions B. 
La Canadian International Paper, 
Limited, détient la moitié exacte
ment des actions émises des deux 
catégories. Il y a de nombreuses 
distinctions à faire entre les deux. 
Nous renvoyons le lecteur aux 

L'an-

m

. .. 36,679,756.20 
_ .. 1,500,000.00 
.. .. 427393.98
.. * 177.174.07

26,328.99 
21,30^00

1er Vice-president :,M. Taqcrède BIEN VENU, Administrateur" Laké 
of the Woods Milling Co"; Administrateur “Crédit Foncier 
Franco-Canadien" ; Administrateur 
Co., Limited”.

2cme Vice-président : M. S. J. B. ROLLAND, Président “Compagnie 
de .Papier Rolland Limitée".

M. Alphonse RACINE, Président “Alphonse Racine Limitée”.

ДИ * peine arrivés, les examens 
que les joies de Noel semblaient 
vccu’cr indéfiniment, se dressent 
devant nous presque menaçants, 
quinze jours pour repasser les pro 
5.;; ьт mes et dés le 21 janvier il 
faudra affronter l’écrit et, une че- 
"aaine plus tard, l’oral. L ennui 
et k- travai1 ne fraternisent ja- 
c'.ois : adieu vacances et leurs 

plaisirs; chacun se met froide
ment en face de son devoir et, 
ar.ns regarder en arrière, se remet 
péniblement mais si fructueux de 
la repassé. Enfin sonnent le 30 au 
matin, les assises solennelles de la 
proclamation des nôtres. Si quel
ques fronts semblent plus préoc
cupés, si de légers, symptômes de 
grippe sans suite se manifest".it, 
u 'est-ce. pas les remords trop tar- 
dis d’un semestre moins bien em
ployé qui en sont la cause ? Cas 
exceptionnels qui recevront aux 
notes l'humiliation et les sanc
tions nécessaires. Quel sourire, au
contraire, quels yeux pleins dVi- prospectus et annuaires, 
pérances chez tous ceux dont les ' tienne Bathurst Company avait 
travaux persévérants vont enfin1 une dette obligatoire ; elle a été 
recevoir le digne couronnement, remboursée.
Les notes proclamées, le-Père 
Supérieur félicitent les élèves et 
leur accordent un congé pour le 
reste de la journée.

Quelques jours auparavant, a- 
vaient lieu les quarante heures.
Heureuse coincidence : ces pieux 
exercices allaient servir de cour
te retraite après la rentrée. Il est 
parfois utile, en rentrant au col è- 
ge, de secouer de ses sandales la 
poussière des vacances. Les céré
monies se déroulent avec grâce qt 
dignité dans une chapelle décoiée 
pour la circonstance. Pendant la 
muit, les Grands viendront dans 
If sanctuaire, deux par deux, pas- 
1 er une heure d’adoration devant 
b Saint-Sacrement exposé. Quels 
secrets et mystérieux colloques 
'’établirent, pendant le silence de 
■a nuit, entre le coeur de Jésus et 
tes jeunes gens dont plusieurs 
auront, dès cette année, à se choi
sir un état de vie? Les quarante 
heures se terminèrent le diman
che; la traditionnelle promenade 
Sera-t-elle absorbée par celle dv 
dimanche? Heureuse déception;, 
r u premier beau jour, le Père Su
périeur accorde un congé, repo= 
vtile aussi pour les examens é- 
crits, justement terminés.

Quelques jours plus tard le Ré- 
vcrrpd Père C. Lebrun, provin
cial des Sudistes, visitait le collèr 
Rc et tous nous nous réunissons 
«’ans la grande salle pour le sa
luer. Il nous remercia, nous ex
horta à nous livrer tout entier a 
nos études littéraires et scientifi
ques et noils donna un congé. Et 
tous ces congés supplémentaires, 
ainsi que les congés réguliers,des 
dimanches et des jeudis sont bien 
tmf'.oyés. Dès la rentrée, grande 
et petits se sont organisés en li
nts pour le gouret ; différents 
par la force et l’habileté, elles se 
• 'isemblent toutes par l’ardeur 
et l’entrain de ses membres. La 
première ligue des grande en par
ticulier suscite un intérêt géné
ral : quelle équipe obtiendra la 
coupe? quelle équipe s’en ira, par 
une belle après-midi de mai, jouir 
«"une longue randonnée eauto?
L'ardeur commune chez tous les 
j.incurs, les divers enjeux des dif
férentes ligues, tout explique que 
parfois les joutes sont plus que 

«es!

lodal "Guardian AssurancegS»
»

"Ч" -

$45,99*229.63
3369.771.50 

4328.08 
90;000.00 
50738.92

Billets de la Banque en Circulation................... .................
Dividendes déclarés et non encore réclamés .... .......... .. ..
Dividende déclaré et payable le premier décembre 1928 
Passif non compris dans les items précédents .. „ .. ..

/
M. H. Gérin LAJOIE, C.R., Société légale “Kavanagh, -Lajoie et 

Lajoie”.
M. Oscar DUFRESNE, Président "Dufresne & Locke Limitée". 

Président “Dufresne Construction' Company Limited”; Prési
dent “Librairie Beauchemin Limitée”.

M. Joseph SIROIS, N.P., Président “Chambre des Notaires de la 
Province de Québec”, Que. ; Administrateur “Société d’Adminis- 
tration et de Fiducie”.

WmWÈm
—

Total des Obligations au Public........ ; $49,999,966.13
.. .. ,. 4,000300.00

.............. 1,500,000.00

............... 36534125

Capital versé .................................................  .. .
Fonds de réserve.......... .......... ..........................
Balance au compte de “Profits et Pertes” .. .. ïïiâ

«ter ïtiïï 
de Mlle Os 
sant une tr, 

Uneedrei

C

$55365309.36мШШшжШшШШ A
BUREAU DE CONTROLE POUR LE

DEPARTMENT

Président: L’hon. N. PERODEAU, Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec.

Vice-président ; L’hon. E. L. VATENAUDR, C.P., Administrateur 
de l’Université de Mohtréal.

M. Samuel CASAVANT, ,Vlce-:Prés!dent “Casavant" Frère, Limitée" 
Saint-Hyacinthe.

Honorable Cyrille F. DELAGE, N.P., Surintendant du Service de 
l’Instruction Publique de la province de Québec—Québec.

M. J. L. FORTIN.XiarChand. Président “J. L. Fortin, Limitée" ; 
Commissaire du PorUdes Trois-Rivière^.—Trois-Rivières.

M. Joseph B. de BOUCHERVILLE, C.R., Montréal.

DIRECTION
Chs. A. ROY, Gérant-Géncral,
L. F. PHI LIE, Assistant-Gérant-Général,

<J. A. TURCOT, Secrétaire et Surintendant -des Succursales 
J. E. St-ANDRE, Inspecteur-en-chef.

AUDITEURS REPRESENTANT LES ACTIONNAIRES
M. J. A. LARUE, C.A., Québec et Montréal,
M. H. E. MIDGLEY, ÇA, Montréal.

CENT TRENTE-CINQ SUCCURSALES 
DANS LES PROVINCES DE QUEBEC, D’ONTARIO, DU 
NOUVEAU-BRUNSWICK et de l’ILE DU PRINCE-EDOUARD

D’EPARGNE ACTIF i,Espèces monnayées.......................... ........................... ..' .. ..
Billets du Dominion ............. .. .............. .............................
Billets d’autres Banques................................................... ti ..
Numéraire des Etats-Unis et autre numéraire étrangers
Chèques d’autres Banques .... ................................................
Balances dues par d’autres Banques au Canada .. .. .. .. 
Balances dues par des Banques et des Correspondants 

de Banques d’ailleurs qu’au Canada.............................

235,912.29
2,578385.00

594,615.00
75342.00

2,946,52935
1,702,503.52

4ІЗ 740.05

présenta-1Л1 
se pasw'âi 
et routitfuè- 
remarquait; 
Lavoie, Mil 

'yt, Iàal 
le Thériau 

Léanne Cyi

;.

le C

Emile BENOIST.
$ 6,627327.71X Valeurs du Gouvernement de la Puissance du Canada 

et des Provinces,- ne dépassant pas la valeur marchande 7,389,224.48 
Valeurs municipales canadiennes et valeurs publiques 

britanniques, étrangères et coloniales, autres que les 
valeurs publiquesc anadiennes, ne dépassant pas la
valeur marchande .. .. ;...................... .............. ... . ..

Valeurs de chemins de fer, debentures et actions', n’excé
dant pas le prix du marché........................................ ..

Prêts* demande et à cours-échéance (ne dépassant pas 
leentejours) au Canada, sur actions, debentures, obli
gations et autres titres d’une valeur marchande qui 
suffit à les couvrir.......... ...........................................

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

- ;лі
'Mfa

1,922,285.03

.. 2,871,425.08
•- !

x"ARRETEZ LA

COQUELUCHE s :siFaites prendre de suite aux 
enfants l’Anti Coqueluche Lou
vain, c’est 1 evéritable traite
ment pour faire passer cette 
maladie en quelque jours. On 
le recommande aussi pour les 
cas de Toux, Rhumes et Croup. 
Essayez-en une bouteille im
médiatement.

En venge partout 50 cents 
ta bouteille.

•s*#

11,350776.99
-

$32,160,539.29
Prêts à termes aux Corporations Muni- ■ 

cipales et Scolaires .. .. :. .... .. і....... .. ..
Prêts courants et escompte au Canada, 

àprès avoir pleinement pourvu- pour 
créances mauvaises ou doutc ises.........

$1,729,456.09 1ШІ X 1-І

‘ I18,488,015.04
-

COMPTES DES PROFITS ET PERTES 
30 novembre 1928

Dépositaire :
LABORATOIRE LOUVAIN 

Lévis, P. Q.

20,217.471,13
Déduction pour intérêts perçus à l’avan

ce sur les dits effets .. ........ ............ ’.. 84,989.35
CREDIT A

Balance au crédit du compte “Profits et Pertes" 
le 30 novembre 1937 ..

Profits de l’exercice finissant le 30 novembre 
1928, déduction faite des frais d’administra
tion, intérêts sur dépôts, réserve pour intérêt-----
perçus sur billet non échus ($84,989.35)^ et 
provision pour pertes de det es douteuses 534,248.30

MORTGAGE SALE tze.isivMi.îs
Engagements de Clients sur Lettres de Crédit ............... 21700.00
Dépôts fait au Gouvernement Fédéral en garantie des

Billets de la Banque en circulation .. ............ ................ 204,400.00
Prêts non en cours, déduction faite des pertes prévues 132,34972
Immeubles autres que les bureaux de -la Banque..........
Immeubles et meubles appartenant à la Banque, au prix 

coûtant, déduction faite des amortissements .. ,, .. ..
Créances hypotécaires sur immeubles vendus par la

Banque ........... X. .............  .. І .. ..........  ................. 513,074.95
Autre actif non compris dans les items précédents .. .. • 175,600.47

m$310,410.49J
То Louis Chassé qf Fort Kent, 

and Modeste his wife; Joseph 
Dubé of the same place and 
Elizabeth hie wife, and Antoi
ne Soucy of Madawaska, all in 
the County of Aroostook, in the 
State of Maine, one of the Uni
ted States of Angelica, and to 
ALL OTHERS WHOM IT 
MAY CONCEN:—

Notice is hereby given that un
der and by virtue of a Power of 

Sale contained in a certain In
denture of Mortgage bearing da
te the seventeenth day of April,
A.D., 1917, and made between 
Louis Chassé of Fort Kent, in the 
Qpynty of Aroostook, in the Sta
te of Maine, Farmer, and Modes
te, his wife, and Josephel Dubé, 
of the same p’dte, labourer, and 
Elizabeth, bis wife, hereinafter 
called the parties of the first part ; 
and Fla vie Long, of the Parish 
of Clair in the County of Mada- 
w^ski, and Province of New 
Brunswick, wife of Xavier Long, 
o' the same plaqg, Ferryman, and 
the said Xavier Long, hereinaf
ter called the Mertgagees, of the 
Second Part and registered in the 
Office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada
waska. in Book “N-2”, as num
ber 17493, on pages 302-305 of 
Records both inclusive, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by the said 
Indenture of Mortgage, default parcel of land and premises si- 
having been made in tt)e pav- i-uate, lying and being m the 1 a- 
ment of the same, sold at Public >*»h ol Clair aforesaid, pidboun- 
Auction, in front of the Court aedas follows; to-wit:— On the 
House, in the Town of Edmunds- south-eastern side, by jthe River 
to:!, in the County of Madawaska, St. John ; on the south-western 
on Wednesday), the twenty-se- side, by land owned and occu- 
venth day of February next, at Pied by one Marie Levfspue ; on 
the hour ot-ele.ven o’clock in the ‘he north-western side, by the 
forenoon; the lands and premi- Highway R< ad: and ee#be north- 
ш mentioned and described in eastern side by l.-.rl owned and 
the said Indenture of Mortgage, occupied Ly one Lapocon Bou- 
" folhewe • x let; excepting -ath those parta of

Ail that certain lot, piece -- owned and occupied by

E 390,561.64 1

2,135701.93m
$844,658.79

m Лr .1 .
V $3*665309.36

Pour le Conseil d’Administration:
(Signé) H. LAPORTE, Président 

(Signé) Chs. A. ROY, Gérant-Général

; DEBITB Vérifié et trouvé exact:
(Signé) J. R. CHOQUET, 

Comptable-en-Chef

Répartis comme suit : >
Dividende trimestriel au faux de 9% l’an sur le 

capital versé comme suit :
Payé le 1er mars 1928 .;........ $90,000.00
Payé le 1er juin 1928'.; .. .. І .. $90,000.00 
Payé le 1er septembre 1928 .. $90,000;00 
Payable le 1er décembre 15І28 $90,000.00

s Ш

Я Certificat des Auditeurs* Nommés par les ActionnairesИЙМ. .
MM 1

I « Aux Actionnaires de La Banque Provinciale Dn Canada
Nous avons comparé le bilan ci-dessus avec les livres.du Bu

reau-Chef et les rapports certifiés reçus des différentes succursales. 
Nous avons vérifié les valeurs détenues au Bureau-Chef, représen
tant les placements de la Banque et garantissant les prêts. Tous les 
renseignements et explications que nous avons requis nousi ont été 
donnés. “•* î

AI

y 360,000.00
Taxe fédérale sur le Papier-Monnaie (circula-., 

tion de cette Banque) (et pro\ isions pour im
pôts sur le revenu .. .......... , .. ..'................. 65,000.00

Amortissement complet îles frz s d’installation 
et de maiptien dès mjuvéller; succursales et 
réduction sur tes comptes "Immeubles de là 
Banque, “Ametiblenie*t’.’, et aussi “Autres 

’ Immeubles” .. .. w ........................... 53,817.'54

f »i іle» St!

і ;
Nous sommes d’opinion que les opérations de la "Banque qui 

sont venues à notre connaissance relèvent des pouvoir^ de V Ban
que et que l’état ci-haut est bien rédigé de façon à donner un apereu 
vrai et exact de la situation de la Banque à l’heure actuelle, aprw 
provision pour pertes et créances douteuses, ainsi ‘que l’indiqueojt 
les livres de la Banque. . t «

J
478,817.54

Balance au crédit comp1f'"Profits et Pertes” ..,365,841.25

FONDS DE RESERVE:
Balance au crédit le 30 novembre 1928

■ ’*■ ■
(Signé) J^A^LARUE, C.A.,^e Lame & Trudel, Qué. et Mon 

pany, Montréal.

mïMï-ê

■M. 1$844,658.79
B#

Ш
mouvement

Les examens et les jeux don-' 
vent la note sérieuse et joyeuie 
«'e la vie collégiale. La fête du 
Saint Coeur de Marie, toujours 
rîlébrée au collège avec grande 
■ ilennité, donne la note religieu
se. Un nombreux clergé en re

haussait l’éclat. Sacristains et 
« bantrès rivalisaient pour donnrr 

cette fête toute la beauté des 
-rands jours En effet, cette fête 
”«t des mieux réussies. L’âme pou 
••ait s’y retremper et les artistes, 
rfléme les plus exigeants, pou
vaient goûter et admirer. Le soir 
'éawce de projections avec chant 
et musique. Le Père Courtois, eu- 
d/ste d- Chandler, nous favo*î-

Montréal, le 21 décembre 1928.
Les messieurs Suivants furent élus; і■ $1,500,000.00

MEMBRES DU CONSEIL Ю
Honorable Sir Hormidas Laporte,

J. B. Rolland, M. Alphonse Racine, M.
Oscar Dufresne, M. Joseph Sirois, N.P., M. 
ville, C.R., M. Joseph Coderre.

- ■ ^ '

Modeste Long and Antoine Sou- 
çy respectively".

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
prilileges and appurtenances 
«hereto belonging or in any man
ner appertaining.
: Dated the Twentvrthird day of 
January, AJD., 1929.

* (

■& ■ ; ----A
MEMBRES DU BUREAU DBS COMMIS8

Honorable N. Pcrodeau, Honorable E L. Patenaude, M. 
Casavant, M. J. L. Fortin, Honorable Cyrille Dsttge, M. A. L

A une assemblée du Conseil dV 
nue après l’assemblée des actionnaires, 1’
Laporte, fut réélu président; M. T 
orâtiiUnt. et M, S. J. B, Rolland,

1

'. „ Flavie Long
Mortgagee.

T..ax, D. Cormier,
for Mortgagee.—
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breuses et importantes succursa- ’ 
les.

Pour remplacer M. de Boucher
ville comme comtnissaire-een- 
£eur, les actionnaires ont élu M. 
Alfred Lambert, propriétaire de 
Vimpotta/it commerce de chaus- 
Sl/res Alfred Lambert, Limitée, 
membre d ela Commission du Hâ- 
dre de Montréal et très avanta- 

'geusement connu en les milieux 
financiers de la métropole.

Tous les autres membres du 
Conseil d’admiitistration et du 
bureau des • commissaires-cen
seurs ont été réélus et, à la suite 
de l’assemblée générale, l’hon. sir 
Homidas Laporte a été réélu pr; 
sident de la banque pour Tannée 
courante et Thon. N. Pérodeau, 
ancien lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, a égale
ment été réélu président du bu
reau des commissaires censeur'.

'VVomte Soucy, tous de St-Basi- 
ie; M les Adèle, et Marie Thibo- H ГІНАМҐІСО 
deau, jie1 RiV,-Verte,- Mlle Hélènà I rlilANUlBK

Cyv d’Edmundston ; Messieurs *------- £ —■ ............ -—=
Réné pyr: et James Lavoie d’Ed- a 
mundjton, Edgar Fournier, P.-i- 
tj'.'ee Smith, Noel Thibodeau ,de 
Gt J.aÿle, Edmond Thériault,Léo1 
Rai mond et Joseph Thibodeau"
'■cRiv.-Verte.

С0НЖ RHUMES ~ keu douze enfants dont quatre sont 
morts en bas âge. Deux de leurs 
filles nlont pu assister à cette fê
te : Marie, en religion Sr, Albert- 
Marie, demeurant à Port Jeffer
son, Long Island, N. Y., et Mme 
Paul R. Cyr (Alice) de Pindter 
Creek, Alberta. Quoique bien é- 
loignées, elles s'unissaient à tous 
pour remercier Dieu d’avoir con
servé à leur affection leurs chefs 
parents, à qui nous souhaitons 
nous-même de longs et heureux 
jours encore pour le bonheur de 
tous ceux qui les entourent.

Les' enfants de RL et Mme Hv- 
bald Daigle méritent beaucoup 
d’éloges pour avoir préparé une 
aussi belle fête à cette occasion.

«Vteia І’кЬШАРСбвЬоШ, code 
de t-Iplaîre, était de passage Ici 
cette aeweiiiihr.! •• •

-Mmt Pet, Smith de Rivüre- 
Verte estfctueUem*nt à ITiôpitàl 
de St-Bqmle • pour un fe(#o* de

—M

f

!»
Université-dû Collègeurges RinguetÉe et

V- , d'ESdmufldMpn,
étaient en-visite ehez Mme Hbr- 
midas Bélanger cette semaine.

TApLEAUD’HONNEUR

j^”iveretoire

et Egteütttë'Hhdtin.- Ч--’ |utrd- Jeç*. Be-
—Plïisiètrt-»'"‘lpannssiens 40nt la.fiKcriF[°«n Wr}*> He"" Fou: 

aMé» I St-Lëonard cette semaine |er<\ Faoul Jfhfev Edmond 
pour-as»*tè* aux funérailles de

te fille au couv&tBtie" smiine.

TOTO
Suite de la page 5.1 ■

28 » —Si tu as des ennuis au bu
reau, ce n’est pas une raison pour 
les passer sur ton fils.

—Alors, j’ai 'tort?
—Tiens, écoute-le....
Et, en effet, te .moutard, calcu

lant qu’il y. avait deux portes 
pour étouffer sa voie, huilait com
me un putois.

—Oh! va le chercher!.... Ce 
moutard-là me ferait donner con-

-776.39

,756.20
1.000.00
',893.98
,174.07

>328.99
ізаую

LES REVENUS
> DU CANADA

Ottawa, 12.—Le rapjport de 
1,’auditeur général a été déposé 
aux Communes par le ministre 
des finances Les revenus du Do
minion se sont élevés à $429,847,- -,
551 soit une augmentation de * 

$29,217,762.28 sur Tannée précé
dente. Les dépenses ont été de 
$362,827,742.

NOCES D’OR A
ST-DAVID, Ж

U29.63
>771.50
4228.08
3,000.00
3738.92

Cours {Académique :—
Paul E. Dorais, C“ 

4^r, Rfeid McManü!ag" ■

Mtpe ЩгЩ ‘Lavoie de Rivière- 
Verte, «bronche soir dernier pour 
fêter TannivtsrSàire de nahistfce
de Mite.fi

“ünlIS

La maman revint avec son fils 
sur les bras, Toto fumant de co 
1ère, la. face congestionnée et se 
tortillant comme une poignée de 
puces.

—Le pauvre enfant ! Tu voie. 
Il a les sangs tout bouleversés.... 
si c’est avec des scènes pareilles 
que tu prétends le fortifier I

—Assez! Assezs tu entends? 
J’en ai six pieds par-dessus la tê
te.... Sonne Glaire.... Claire, appor
te le second plat ; il est trois 
quarts, je n’ai que le temps....

—Veux-tu ce morceau-là, mon 
gros loup blanc, avec de la bonne 
sauce autour?

—Non!
—Pour faire plaisir à petite 

mère?
—Non!
Et Toto tire son assiette de 

côté, à droite. -4
—N’en veux pas!....
—Alors, quoi que tu veux,mon 

mignon ?
—Veux ça!
Et toto, du doigt, montre un 

petit pot de colle anglaise, noire 
et gluante, qui miroite au bord 
du buffet.

—Mais ç’est de la cocoile, mon 
lapin, tu sais, celle avec laquelle 
on a recollé la potiche que Toto 
avait cassée hier!
------ Én veux]

—Qu’est-ce qu’il chante? dit le 
père.

—It veut de la colle.
—De la....? avec colère. Ah ça!

Samddi le 9 février le, nom
breux parents et ami sdc M. et 
Mme Hubald Daigle se réunis 
saient à l’église paroissiale dî St- 
Davkl pour assister à la messe 
d’action de grâces, à l’occasion 
de leurs noces d’or.

amille L. Lé- 
s, John Mat- 

Edgar D. Attain, Henry 
lesteyn, Alph. Mélanson, 
,Roy, Joseph Doherty, 
Cjarence-Léger, Léo Daigle, Jos
eph Evans, Joseph Babin, Tho
mas Bèaulieu, Gérard Bourgeois, 
Léopold Landry, A. B. MacGil- 
lixray,! Augustine Corcoran, Lu
cien Labbé, Joseph Freeman,Her
vé Michaud, Gilbert Gallant, Al
bert Leblanc, Toussaint Poirier, 
Raphaël Leblanc, Léandre Fré- 

chet, Adélard Cormier, Henri 
Cormiek, Robert Leclair, Edouard 
Légaréj Renaud Pelletier, Arthur 
Bouchard, Efoi Cormier, aul Free 

tome Cormier.

SfTÜ Sir Herbert HOLT président de 
la Banque de Montréal et Tu
ne des figures les plus impor
tante dans la finance canadien-l LA SESSION

PARLEMENTAIREm»,968.13
0,000.00
0,000.00
534125

(Suite de la page 1) 
donnée le vague du discours du 
trône qui n’est en somme qu’une 
attribution par le gouvernement 
du rôle de la providence. Ce se
rait puéril de discourir longtemps 
là-dessus. Tout le monde se ré
jouit de la prospérité du Canada, 
mais personne ne saurait décou
vrir l’action du gouvernement 
dans cet état de chose. Au con
traire, là où il est intervenu, il y 

dépression, à preuve l’industrie 
laitière. Avant l’intervention du 
gouvernement le Canada expor
tait du beurre et maintenant il 
en importe.

ne.
Les heureux jubilaires avaient 

pour témoins deux de leurs fils, 
Alexis et Rémi. Après le renouvel
lement de la bénédiction nuptia
le, tous reçurent la sainte commu- 

. nion. Le choeur de chant parois-
Nouveaux Directeurs de »;=>* і'Ьаьііе direction de

Mlle Nadeau, exécuta plusieurs 
beaux morceaux de chant.

Le midi, un succulent banquet 
fut servi auquel assistaient les 
convives dont les noms suivent : 
M. et Mme Hubald Daiglc, le 
Rév. Père E. Nadeau, curé de 
la paroisse, Messieurs et Mesda
mes Fred Cyr, Aubain Cyr, Rémi 
Daigle, Cyprien Daigle, Wilfrid 
J. Sirois,, Albert Ouellet, M. Pas
cal Sirois, Mme Joseph Cyr, M. 
Miche] Fournier, Mme Arthur 

Daigle, MM. Cyr Cyr, Eloi Cyr, 
Alexis Daigle, Mlle Ida Daigle, 
MM. Florent Fournier, Fred Dai
gle, Rémi Daigle et ses trois fil
les Yvette, Rosa et Doris.

De nombreux cadeaux furent 
préssentés aux jubilaires. < ;r’- 
autres une bourse contenat 
piastres en or, par la famille, pa
rents et amis.

Le Rév, Père Nadeau fut l ès 
apprécié dans les félécitations et 
les bons .conseils qu’il donna à 
tous, avec l’éloquence que tous 
lui connaissent.

Le soir, il y eut grande uartie 
de Charlemagne à laquelle assis
taient près de quatre-vingts amis 
de la famille. Des rafraîchisse
ments furent servis et tous passè
rent une agréable soirée. Un déli
cieux goûter fut servi avant le 
départ des invités qui se retirè
rent à une heure avancée, empor
tant un doux souvenif de cette 
belle fête je famille.

M. et Mme Hubald Daigle ont

t''ÿ'
Jacques, Laurent Picard, Geo. 
Em. Lacombe, Roland Poiré, Ve
nant Corriveau.

5309.38
<

itle Lavoie, lui catt- 
pïnde-surprise. " 
ш fut lue et on lui 

préseuten*y|!3tl*sdèau. La soirée
--------------- nt en chant

et muSiÿié. Ptfrmi les invitée on 
remarquait;. M. et Mme Clovis 
Lavoie, Mlles Albina Cyr, Estel
le Cyr, IàabeUe Theriault, Céti- 

Thériault, fi.; Réfiée Azate, 
Cyèffiarih* Thfbodeàu,

,TUÜVâ;."jj|

15,912.29 
3385.00 
M,615.00 
15,642.00 
16,52935 
32,503.52

6,240.05

La Banque Provincialese

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires de la Banque 
Provinciale du Canada a eu lieu 
ta semaine dernière au siège so
cial de la Banque.

L’hon. sir Hormidas Laporte, 
le président, occupait le fauteuil 
et M. Chs. A. Roy, gérant-général, 
agissait comme secrétaire.

Ainsi que la chose a été men
tionnée lorsque les chiffres préli
minaires ont été publiés, fin dé
cembre dernier, les profits ont 
été de $534,248.30, comparé à 
$508,608.42 pour l’exercic* pré
cédent.

aman.
Boute

Arthur Attain, Jean M. Bemat- 
chez, Augustin Cormier, Hubert

—I—1—----------------------------------

e:—
le

Léunne
M. KING

Le Premier Ministre adressa 
la -parole tout de suite après le 
chef de l’opposition conservatri
ce. Il a distribué ses félicitations 
à MM Cayley et Ferlar.d, pour 
leurs discours de vendredi dernier, 
ainsi qu’à M. Bennett, pour la 
brièveté de ses remarques de l’a
près-midi. Ensuite il a fait la rc 
vue de la prospérité canadienne.
Répondant à un reproche de M.
Bennett, le Premier Ministre a 
fait remarquer que si d'une part, 
le Canada importait plus volon
tiers les produits de l’industrie 
laitière, en revanche nous expor
tons en bien plus grande quanti- il est fou!
té encore d’autres produits finis —Allons, bon ! Encore des gros
du Canada. Sur certaines indus- mots; la crise étmit calmée, faut 
tries fondamentales le gouvern •*- que ça recommence ! Encore une 
ment a réduit les droits dov- fois, rappelle-toi que c’est un en- 
niers, avec le résultat que les pr - faut, fais au moins semblant de 
duits canadiens ont conquis <!«• lui en donner. .. 
nouveaux marchés à l'étranger.

M. POULIOT
Au début de son discours, M 

Pouliot, (libéral de Témiscouata 
parlant en français, a" souhaité h. 
bienvenue au président de h 
Chambre, qui vient de donner de ■ 
cours d’histoire à la Sorbonne, de 
Paris, et lui a offert ses félicita
tions pour avoir illustré ainsi la 
race canadienne-française. Puis, 
reprenant la langue anglaise, il 
reproché à M. C. H. Cohan feons 
de St-Laurent-St-Georges), d’a 
voir insu’té les 61 députés de lan 
gue française de la province de 
Québec, lors d'un discours assce 
récent, prononcé à Montréal, a 
près un banquet.

Il a reproché ensuite au goiiver 
nement de la province de Québec 
oui a maintenu dans des poste 
municipaux très importants, dans 
trois villes du Québec ; Arvid;,
Noranda et Racine, de purs é- 
trangers. Ce sont des citoyens a- 
méricains qui son* échevins dars 
tes trois endroi's. M. Pouliot 
trouve que M. Taschereau a c'i 
tort d'agir de la -orte. Six pre
miers miifistres des provinces ca
nadiennes ont exprimé l’avis que 
des étrangers, tout en pouvant 
'.avenir propriétaires privés eu 
ànada, ne devraient pas occuper 

• de postes publics officiels. Les 
meilleurs intérêts britanniques d-- 
mandent qu’il en soit ainsi, M.
Pouliot a ri mandé aux Commu
nes si c'était son intention de pro
tester contre pareille législation 
n-qvincialc.

27327.71

89224.48 *5
■

I

і t
122,285.03

п
A< I.V

ЯF
Le dividende régulier de 9% 

a été versé aux actionnaires'et les 
.réserves habituelles ont été faites 
pour les impôts à être versés au 
gouvernement fédéral ainsi que 

: pour réduction des comptes d’im 
meubles et amortissement com
plet des frais d’installation et de 
maintien, des nouveaux bureaux.

Les dépôts accusent une au
gmentation de près de $3,500,000 
sur l’exercice précédent. L’actif 
liquide a été maintenu à un très 
haut pourcentage des obligations 
publiques, soit 64%, et le chiffre 
total de l’actif atteint la somme 
de $55,865,809.38 comparé à $50,- 
716,541.18 l’année précédente.

En rjison de l'augmentation 
générale des affaires de la banque 
et de l’existence de réseau de suc
cursales dans diverses régions, il 
a été décidé d’augmenter à 9 le 
nombre des membres du Conseil 
d’administration, les deux nou
veaux administrateurs élus étant 
MM. Joseph B. de Boucherville, 
C.R., de Montréal, et Jos. Coder
re, de Sherbrooke.

M. Coderre est le chef de l’im
portante maison Coderre Limitée, 
marchands ferronniers de Sher
brooke et sa nomination au Con
seil de la Banque Provinciale du 
Canada/ apportera à l’institution 
uhe influence de plus appréciables 
ngr toute la région des .cantons de 

* l’Est où cette institution a de nom

ceili

. • . ■

$50,276.99 Г
- hH’,r

-, f■і' й ’160,539.29 .1.

« д Préparer 
? Щерй$ de Béb é

! \ h
■
і

\
EAGLE BRAND pour V allaitement 

«t facile 4 préparer. Le mode 
afmpla.aMeurleabottea. Com

ale coupon cf-deeeoueot 
raton tiara un livre f alaont 

«bleau dea coupegea, 
que tétée, de» intervallea 
à la nalaaance en pro
of erme une mfnederen- 
tohtiiant tea nourriaaona : 
sent, exercice, air frail et 
tiapt le vie infantile. Il 

«fat ne voua ooptora rien.

iU.ii! l

>
Man — ...De là colle?

—Mais, puisqu'il en veut.
—Eh bien! tiens, en voilà1 
Et le père, ahuri, prend le pot, 

en verse une cuillerée x café dans 
une assiette :

-issass3£msssssss,132/481.78
21300.00 .

204,400.00
132,34932
390361.64

!,135301.93

513,074.95
175300.47

—Avale ça, et colle-toi tous 
les boyaux avec, je m’en fiche; si 
ça pouvait seulement te fermer le 
cec!

—Sans coeur, val
Toto recommence à sangloter. 

1-е père, la iKiuteille la main, 
"assiette de Vautré, regarde en 
I aid en poussant des soupirs c- 
nervés....

—Voyonâ, qu'est-ce qu’il veut 
encore, c't’emmaMà?

—Oh! c’t'vmraal-là...
Ton qsqtUse un projet de hur

lement.
Le père, se contenant.—Alorr, 

ça v arecommencer? Voyons, To
to, qu’est-c* que tu veux.?

—Mange d’abord, toi!-*
—Que je. ipange? Quoit

—Que je mange de?J;
—Oui, dit la mère, il te deman

de de manger le preniiêr de la 
colle; je suis sûr que ça ne doit 
pas être Si mauvais que ça,!...

—Merci !_
—Fais au moins semblant!....
—Ah] rVei de vrai 1.-4
Toto recommence. і
—Ні!.... Ні! Ні!....
—Allons, tu es exaspérant ; 

prend-en au moins une cueillerée ; 
tu la cracheras après....

Le père, vaincu, azruti, promè
ne une cuillère “ à la surface” de. 
la colle; et, en faisant wse'hbiti- 
ble grimace, se lg *et dans ta 
bouche, sans en avaler he conte- 
nn ’

La mère, triomphante, embrai 
se Toto longuement

—Es-tn content, mon mignCÉij 
Tu vois comme papa il est gen» 
till ^

Toto se rejette en arrière avec 
fureur, la face congestionnée, et. 
entre deuv hurlements:

■ -4Tb
Toute la mousse L.. que je ven- 
teiaU
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ге Mme Jos. Michaud, en l’hon- Reith, L. Connely, S. Burpee, C. IJJj | 
neur de sa cousine Mlle Alexina Van de Carr, L. M. Sherwood, R. _ '
-Boucher. Vichàrds, G. Merritt, H. O. Whi- L

—M. Jos. S. Çyr, propriétaire te, W. A. Ross, ' R. D. Bishop,
TT . . . de l’hôtel Royale "de cette ville Mlle Lillian Brébner.

‘P» groupe ”.Jeun2‘t?? î?"1 vient d’ouvrir le restaurant Silvér —Mme William Matheson est
réunis chez M. et Mme Eddie Du- дГГО№> fermé depuis quelque» actuellement à Moncton où elle AU T.—.——__ _____
bé jeudi dernier pour feter l gn- mojs £e restaurant servira de visite Mme Leon Landers. ......... . -i/ÏŸ
2îîr?**‘tM- * naJ?sa.“?? j *25 “grill room” à son hôtel, et su- —Les dames patronnesses de Le public cFEdniu

ЗУМГТ* 2SMS№lÜïti ÉSittsaW »
Gra^ MurohTVlîlr^ DuW ~Les docteurs Laporte et Mar- «siomdes jours gras f ; 20 févtiér à 8 heure».du soir é$

rmeJtte VinJkîé tin sont allés à la Rivière-du-Loup, t -Madame Frank Gnffm a re- Théâtre Star de cette villë, paf
Madeleine’ ПяЗіїж lundi pour assister à la réunion Ç« une* Cinquantaine d’mvites à ies membres de Vorcheâtpt d*

hn^Hélèn^PeUetier ^Estelle de la société médicale des comtés l’occasion du Mardi-Gras. HEcdle publique. - I : ■
Rossignol, Marguerite’ Murphy!' Madawaska et TémiscOuata. -M. Douglas ^Stewnspaw y Le» ■ élèji^préparent
Leaster Dubé, Lilian Dubê.Vio -Le Dr. A. M. Sormany est quelques jours a Woodstock,par plusieurs - semâmes ип^Ш* ko- 
la Violette, Jeanne d’Arc Dubé, actuellement à Moncton où il as- affanes. gramm^ifausical днар&ЬрЛOU
Rita Savard, Gertrude Picard,fci- siste à la réunion dé l’Exécutif —M. Kenneth Vavasour a pas- morceaux d OTcbesfre^ WjUto»
na Fournier, Aurore Thériault, de la Société l’Assomption, en sé une partie de la semaine der- et solos de cnant et musique ms- .jL-i i
Georgette Brasseur, Evelyn Du- « qualité de président-général, niêre à Frédéricton. trnmertUle. ’ . „ ' V И-
bé, Lula Dubé, MM. Melford Du- —Nous apprenons que M. —Mllès Cartier ont reçu à un , Le concert eet tous la «гесм . ..|
bé,"Roméo Ouellet, Elmer Violet- Claude Gagné, depuis quelques shower, dimanche après-midi, K "u professeur vUy K? ! ’ -s -
te, Lauréat Poitrâs, Ra/thond jours seulement au bureau-chef )a résidence de leurs parents M recettes serviront ^ iactult «tt* ..;ij

Violette, Robert Murphy, Léo- de la Banque Provinciale à Mon- et Mme F. X. Carrier, en thon- luformps et autrfs artitie» WW» J ,
pold Pelletier. Un goûter fut ser- tréal, vient d’être transféré à neur de Mlle Winnie Tighe. E5 saires. Les billet» seront W VWW •
vi aux jeunes invités par Mnfc, Windsor, Québec. talent présentes Mmes James Du- dans quelque» jours.
Dubé. » » —Mme Béloni À. Cyr, après guay, Albert Damours, Thomas

—hj, et Mme Pat. Fournier sont avoir passé quelques jours l’in- Guerrette. Frank J. Carrier, Tonl 
allés à New-York la semaine del- vitée de Mme J. E. Michaud, est Crtiok, -M. Tompkins et Steéves,’ 
nière pour assister à l’exposition, retournée à St-Basile au commen' Mlles Alice Fournier, E. Howard^ 
d'aéroplanes. І cement de la semaine. G. Bourgeois, Berthe Albert,

—La partie de cartes de vert- —L’hon. J. E. Michaud a fait Léontine .Chiassôn, Carmel Da- 
dredi dernier, organisée par les un court voyage daff^ires à Que- vid, Irène Poitras, Alyjine Ga- 
institutrices d’Edmundston a été hcc la semaine dernière. gnon, Alma Dubé, Marie, Alma
un grand nuccès, les recettes s’é- —M. et Mme F. X. Bélanger ct Léontine Gagné, Ruby Hu- 
levant à $197.90. Ces demoiselles ont passé la semaine dernière a ghes, Jeanne Sirois, Berthe et 
méritent des félicitations pour a- Montréal. Ant. Boucher,.Régina et Eva Car-
voir aussi bien réussi malgré leurs —Mlle Agnès Hébert est partie rier, E. Rossignol, S. Clavet, Ber- 
nombreuses occupations. pour St-Jcan où elle est l'inyitee nadette et Isabelle Lachance et

—Mlles Aurore Dionne, Maj Jjc sa soeur Mme John Kelley. Clorinthe Ouellet.
rie-Anne D’Aigle, Eula Rice et —Mesdames J. M. Stevens et -—La partie de cartes de jeudi
Irène Collin ont reçu un groupe Eirl Nesbitt on reçu lundi der- le 7 février au profit de l’église 
d’invités à six tables de Bridge nier dans la salle des Francs-ma- du coté sud-est de la riv. Témis- 
à la résidence de M. et Mme cens. On y voyait Mesdames G. couata, a ^apporté la somme de 
Georges Michaud, dimanche soir g. Clair,. D. F. Tweedie, Frank $360.15. Un vrai succès. Le pe- 
dernier Celte soirée était au oro.r Murchie. R. V. McCabe, W. Mor- lit coffre en cèfjre donné par Mme 
lit des oeuvres paroissiales Les ton, F. E. Fournier, T. J. Sctott. Florent Martin a été gagné par 
gagnants des prix furent Mlle G Genbery, E. W. Chapman, L. M. Denis Michaud. Merci aux 
Agnès Hébert et Mme A. M. S. r- \ Landry, A. Desrochers, D. Fra organisatrices et à celles qui leur 
many, ci MM. A. J. Dionne et S. scr, D. Matheson, W. Matheson, ont aidé.
L.aporte. D. Stevens, K. Vasasour, H. Gra-

—M. T. J. Léger d’Amherst é- dy, A. A. Pickard, R. H, White, 
tait de passage en ville la sé- J. T. McKenzie, E. Tapley, James 
mains dernière pour voir à l'ins
tallation du nouveau magasin de 
confection pour hommes qu’il ou
vrira au commencement de mats 
dans l’édifice Long sur Іа rue Ca
nada.

| ROTES LOCALES | !
■A-A*Votre Succès
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:ces se mesure par votre compte dé banque 

quél qùe soit votre revenu ou votre habilité person- 
nell4-r?Plve 4>me promptioibiplus d’un succès d’at- 
feires qié voué, paraissent rapides split dus à l’é- 
pafgiiè'figiUière fctelligemiqaMit' tiomprise.—Prélé- 
vez';,régutiertimètit'chaque,semaine sur votre salaire 

!j quelques dollars et venézTeS-- déposer à un compte 
j ! , d’épargne où. vous trouverez â votre service un per

sonnel courtois et compétjent.
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La Banque a une succursafe tout près de chez vous et accueille avec la л 

* même "courtoisie: to us ses clients.m v і

LA BANQUE PROVINCIALE É
:

.їм DU CANADA

И ‘ président du Cor il -l’Administration 
L’HONORABLE SIR ilCRMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau d - Commissaires Censeurs-
lhonorabl: k. perodeau

Lieùtenant-Gôuvefncur Y.e la Province de Québec

Vice-président du Bureau de ; Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE i.’L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

;
M. t

cten et auI «1er Vice-président- :
M. TANCREDË BIENVENU ALUMS COI

till mu
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Le. membres
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Les pompiers ont été ajp 
deux fois cette semaine, pô 
teindre des cômmèdeefMtr 
ccndies, lundi après-midieiK 
Frank Griondié, rue Dugl 

mercredi aVant-mkU* «mt j

eut pratiquement pas de eu 
ges. j ' .

BUREAU А ІЛМІ '
Un bon bureau chauÔé, éclai

ré et meublé» pupitre», ehlieeé, âr« ' ,.
moires; davigraphé, rtc» Ш ' 
la rue Canada, â louer ver* «‘1er 
mars. S’adresser ait-Bateau *t .. 
Madawjwka. : , .l .... • . J
718—3* *" Ш ’* ■Г1'"
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Magasins Indépendants “Vletorti^?

QUELQUES SOUS
représentent pas iine épargne im- f" 

tipUez par le nombreid’artiolM dont 1
besoin pour votre table, hunt! ça vaut la 

peine d> penser. • - il • : ’ • - 4 MA *
Garnissez votre garde-mangar aujourd'hui avec en 
appétissants produits de qualité à prix spéciaux pour.:

UNE SEMAINE■■■■■і пшш*
PRUNEAUX Califournie - j—j»c 

BISCUITS Mélangés L. M, L —_ 2 lbs 23c ,

--—•--^,2- г lba 25c

—-r 4 pqt».2fc

FLOCONS DE MAIS Quaker 3 pqWlSc:

NETTOYEUR Babbitta___t.___3 pour 23c
FLOCONS DE SAVON Lux— 3 pouf 25c 

POIS Victoria Choix No. 3 __

S fi гей

1 a! jut?i«
iA —Nous apprenons avec regrtit 

la maladie très grave de M. Jack 
Notan, à qui nous souhaitons nil 
prompt rétablissement,

—M. Jos. P. Dionne, vieux ci 
toyen de la vijje est égalemeiv, 
très malade. Son, état Шspiral!' 
des craintes ces jours derniers. 
Souhaitons qu’il revienne bientôt 
à la santé.

—M. l’abbé Bergeron est parti 
samedi dernier pour aller suivie 
un traitement à. l’hôpital du 9t- 
Sacrement à Québec. Il gardait 
la chambre depuis quelques se
maines.

—Mlle Juliette Michaud a reju 
un groupe d’amis dimanche soilr 
dernier à la résidence de sa mfc-
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et Mm

a'; RAISINS______« ipPif75c I:Uh.nma. GELEE L M. L. Asst_____m\ V1-2 lb 38c
SAUMON Cljutn laXЩ іCe ERBE MOBILIER )e SALLE-A-DINER - .
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1. Café Il ЦII

MOUfARDE Keens- Fini c.-’ xToyer (v/alnut), ccmnrenant la table, le Buf
fet, i’armoire à argenterie, rix chaises, dont l’une avec 
appuie-bras, rembourrées e t cuir solide, valant régu
lièrement $150.00 pour

Dollard” Г
H-59c Al і, і S Гаді ilThé ;t-$128.00 

J. FRANK RICE
Chevaliers de Colomb» Mit M.Victoria 

Orange Pekoe
»і
m

= B,і m, Md’Edmundston
SAVON TOILETTE Fatey 4 D.d

:1-2 45cDimanche 17 Février- tior
і dan*Ш» Assemblée importante 

membres du Conseil à 2 
ras de laprès-midi.

—Excursion en raquettes im
médiatement après l'assemblé*. 
Souper au blé-d’Inde à St-Jac- 
ques. !

MARCHANDS )E MEUBLES 
Li^ne complète cVameubly-tent de maison, poêles, 

vaisselle, ustensiles dî cuisine, tapis, 
prélarts, lampes '.lectriqdes, etc.

Rue Ci nàda
1,—..y/jrm,.,viimnswaai—t

FRED T. LAI O é
| L Sfm B.»m Ш тшжА’ 41 v t - ■ '*•*-'* *M -Edmundston,

'і,■ ж■scant -I
«■■■аамевваав л111 ми ТШУійt -Fit

LES NOUVEAUX MODELES 1929
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